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5 Le Complot de Christiania 
Un bandit est pris en flagrant délit par 

gendarme. Il était en train d'accumu-
er des explosifs pour luire sauter un im-

pieubie. Le gendarme dresse procès-ver-
bal. Mais le bandit se récrie violemment. 
(Non seulement il prétend garder les ex-
plosifs que l'agent de la l'orce publique 
jentend bien lui saisir, mais il exige que 
celui-ci lui présente des excuses. La scè-
Jie serait bouffonne au théâtre. Elle vient 
àde se jouer dans la réalité, et là elle est 

f apparue avec un caractère plutôt tragi-
nue : C'est l'incident qui vient de se pro-
duire entre la Norvège et l'Allemagne. 
ITout naturellement, le rôle du bandit y 
lest tenu par cette dernière. 

On connaît les détails. Le gouvernement 
norvégien avait, conçu certains soupçons 
ieu sujet de la loyauté de la légation alle-
mande de Christiania. Pour s'assurer de 
leur fondement il fit ouvrir les bagages 
{formant la « valise diplomatique » d'un 
jcourrier de la légation appelé von Gausch, 
qui arrivait directement de Berlin. Le mi-
nistre d'Allemagne avait, d'ailleurs, été in-
vité à envoyer un représentant pour assis-

J jter à L'ouverture des bagages; il n'envoya 
• personne Cet homme 'se doutait si bien 

nu contenu de la valise qu'il avait deman-
dé qup la malle du courrier lui fût déli-
vrée Bien en prit au gouvernement nor-
végien de n'en rien faire. Il fit ouvrir la 
tnalle par la police : elle contenait un 
grand nombre de bombes. 

L'indignation fut générale dans toute la 
Worvège, où la nouvelle se propagea com-
mue une traînée de poudre. Des débats ex-
trêmement vifs s'ouvrirent même au Par-
lement à la suite de la découverte de stocks 
Considérables d'explosifs à Christiania ain-
fei que dans d'autres ports norvégiens. 

d Comment ces produits avaient-ils pu pé-

nétrer en Norvège 1 Manifestement, ce ne 
pouvait être qu'avec la complicité des au-
torités allemandes en général et du repré-
sentant de l'Allemagne à Christiania en 
particulier. M. Michanelles, le ministre im-
périal, délivrait aux espions à ses gages 
des passeports qui leur permettaient d'é-
chapper à toute surveillance, et ces es-
pions profitaient de ce privilège pour in-
troduire sans courir aucun risque des ex-
plosifs de toute nature dans le pays. 

Mais tant va la cruche à l'eau qu'enfin 
elle se casse. Le nommé van Gausch vient 
de l'expérimenter en sa personne. Les dé-
bats qui viennent de se dérouler au Par-
lement norvégien attestent que la respon-
sabilité officielle de l'Allemagne est enga-
gée dans le complot. C'est une véritable 
entreprise d'assassinat qu'a organisée 
le gouvernement allemand à Christiania 
comme il l'avait fait aux Etats-Unis où 
des malfaiteurs avaient enfoui des machi-
nes infernales dans les soutes de certains 
navires du commerce. Les mêmes atten-
tats se sont produits au détriment de la 
flotte marchande norvégienne. Dans ces 
derniers cinq mois seulement, elle s'est 
trouvée réduite d'un tiers. Les sous-ma-
rins allemands mettent un acharnement 
particulier à couler les navires de la Nor-
vège Un instant néanmoins, l'Allemagne 
a eu l'audace de demander des excuses au 
cabinet de Christiania qui avait eu le mau-
vais goût de dévoiler ses crimes en por-
tant une main sacrilège sur les secrets 
de la valise diplomatique. L'affaire n'aiira 
cependant pas d'autres suites, mais la 
Norvège s'est vue obligée de remettre le 
courrier diplomatique en liberté. On se fût 
attendu à un tout autre dénouement. 

A. D. 

A L'ACADÉMIE FRANÇAISE 

eception e 

(De notre correspondant particulier) 

Paris, 28 juin. 
Plus de ^uatiKate mois se son* écoulés 

tottre l'élection de M. Alfred Capus à 
y l'Académie française et sa réception qui a 
/ pu lieu aujourd'hui. Il fut élu le 12 févriei 

1914 au fauteuil d'Henri Poincaré. A es 
)mom'Snit-là il ne comptait que cinquante-
jsiraq ans; à l'Académie française, c'est en-
tore la jeunesse relative, ou si l'on veut i 
J'été de la Saint-Martin. 

M. Alfred Capus est arrivé par les bons 
phemins au maréchaiat des lettres. Ce Pro-
vençal, venu à Paris pour étudier à l'Ecole 
Bes Minés, eut des commencements un peu 
^difficiles. J'ai eu le plaisir de le connaître 

l'époque de ses débuts dans le journalis-
me, qui l'attirait irrésistiblement.Son talent 
ïie tarda guère à s'imposer. Après avoir 
collaboré à plusieurs journaux parisiens, il 

. s'essaya dans le roman et au théâtre. Les 
jf connaisseurs furent frappés de la manière 

jadroite et cavalière dont il présentait ses 
personnages en combinant leurs actions 
lavée un sens aigu de la réalité. Qui perd 
gagne, le Faux départ, les Deux Ecoles, 
■M. Piégois, Hélène Ardouin, la Châtelaine, 
Sont des œuvres d'une saveur très fine. 

U ironie toute personnelle, et en quel-
jque sorte à fleur de peau, y révèle un ob-
servateur désabusé mais sans aigreur. 
L'ironie, a-t-on dit, est la consolation du 
ïuste. M. Alfred Capus se console ainsi, 

-, (discrètement. C'est un moraliste aimable, 
/piais P&u enclin à la duperie. On lui a fait 

Ja réputation d'un optimisme qui n'est 
point en lui. C'est là une de ces légendes 
individuelles si nombreuses et qui dispen-
sent de chercher à voir de près. On admet 
généralement que son œuvre tend à mon-
trer que dans les choses humaines, tout 
finit par s'arranger. C'est le mal compren-
dre. Tout s'arrange en ce que les nécessi-
tés de la vie imposent souvent un arrange-
ment; mais qu'est en réalité celui-ci et que 
Vaut-il ? Le prétendu optimisme de M. Ca-
pus ne va pas sans une certaine mélancolie, 
pn peut l'étudier à peu près chaque jour 
Idans les articles du Figaro qui sont de pe-
tites œuvres accomplies. C'est la raison ar-
4née en guerre, mais ne oombaittaint qu'à 
kirmes courtoises. Une ironie légère y court 
Sans appuyer jamais. L'énergique sévérité 
ne la critique toujours juste est tempérée 
par l'élégance aisée de la forme. 

M. Alfred Capus allie en un accord as-
sez rare la vigueur de la pensée, l'esprit 
jët la mesure; c'est-à-dire le sens des pro-
portions. Son enjouement se' manifeste vo-
lontiers dans le développement nerveux et 
Rapide de quelque grave sujet. C'est un 
philosophe élégant et un maître du jour-
nalisme. 

t Depuis la mort du spirituel John Lemoin-
e, notre profession n'avait point de re-

présentant attitré à l'Académie française; 
ce tort est enfin réparé grâce à un fort heu-
reux choix. 

* • • 
C'est par le fonctionnement régulier dés 

Usages académiques et non, comme on 
pourrait le présumer, par suite d'affinités 
intellectuelles ou dans un souci de symé-
trie que M. Maurice Donnay a été appelé 
à répondre au discours de M. Alfred 
jCapus, La solennité qui vient de finir a 
inis en présence deux maîtres du théâtre 
(et de la chronique. Du choc de ces deux 
lesprits, il semblait devoir jaillir des gerbes 
id'étincelles. Les étincelles ont jailli, mais 
non en gerbe de feu d'artifice. L'éloge 
(d'Henri Poincaré, prononcé par le nouvel 
iélu sur le ton d'une délicate gravité, défi-
nit nettement le génie du grand mathéma-
jticien. 

M. Capus s'est excusé, non sans bonne 
grâce, de ce que le hasard, le jeu décon-
certant de l'existence, ait désigné un va-
gue élève de l'Ecole des mines pour parler 
d'un des dominateurs de la pensée mo-
]derne. 

La partie aneodotique du discours est 
'peu fournie. A signaler, pourtant, le ré-

«ycit, bref et soigneusement mis au point, 
Tjcomme un croquis magistral, d'une visite 

ide candidat que M. Capus fît à Henri 
poincaré. L'œuvre de celui-ci est considé-
jrée par le nouvel académicien comme 
Appartenant à la lignée des œuvres immor-
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telles du dix-septième siècle. Il en dégage 
le sens profond et la portée. Il le fait avec 
une discrète et une grande pénétration. 

L'affluence des grands jours rappelait 
d'assez près les réceptions d'avant-guerre. 

Le maréchal Joffre a été salué d'une 
ovation enthousiaste telle que jamais sans 
doute la coupole n'en a entendu. 

On attendait le discours de M. Maurice 
Donnay avec une curiosité qui n'a point 
été déçue. M. Maurice Donnay est un des 
académiciens les moins gourmés, mais il 
sait prendre à l'occasion le ton de la mai-
son. Ce railleur nonchalant se rit de l'im-
mortalité essentiellement fugitive des Qua-
rante. Quand il fut élu au fauteuil d'Albert 
Sorel, il convia quelques-uns de ses amis 
à un dîner. Sa lettre d'invitation portait 
cette mention : » M. Maurice Donnay vous 
prie d'enterrer avec lui sa vie de mortel. » 

Le tour de son discours est d'un déli-
cieux accent. Ironie contenue, émotion dis-
simulée avec grâce, rythme harmonieux, 
distinction aisée. 

Au nouvel académicien, dont il a ana-
lysé et loué l'œuvre totale, il a demandé 
d'excuser une familiarité qu'il ne se serait 
pas permise avec un inconnu : « Mais, 
a-t-il ajouté, nous nous connaissons depuis 
un assez long temps, et je crois même que 
nous nous tutoyons. Monsieur. » Voilà le 
ton; il est charmant. 

M. Alfred Capus ne pouvait être jugé 
dans sa vie et dans son œuvre avec plus 
de finesse et de bienveillance. M. Donnay 
l'apparente à Lesage, à Voltaire et à Mau-
passant. Ce jugement a-t-il un caractère 
définitif? Sera-t-il ratifié ou bien rectifié 
par les générations à venir? C'est là une 
question sur laquelle il serait vain d'in-
sister. De même, je laisserai en suspens 
le point de savoir si, comme l'a dit M. 
Maurice Donnay, M. Capus est le « roi 
du paradoxe ». M. Donnay a ajouté que le 
paradoxe d'aujourd'hui peut être la vérité 
de demain. Il y a plus d'un demi-siècle, 
Edouard de Laboulaye faisait la même re-
marque; ce qui ne saurait contribuer à 
l'affaiblir. 

Au demeurant, belle et bonne journée 
sous la coupole Mazarinc. 

M. 
■ M,,.-,,,-..-.,—. „«^», 1, ■ 

Le Général Pershing 
contresigne les Affirmations 

du Général Pétain 

Paris, 28 juin. — Le général Pershing a 
exprime dans les termes suivants son opi-
nion sui les pages du général Pétain pu-
bliées pai le 1 Bulletin des Armées » : 

« Je viens de lire avec un profond intérêt 
ce que le général Pétain a écrit sous ce ti-
tre ■ « Pourquoi nous nous battons. » La ré-
ponse à la question qu'il pose est complète 
et logique. Les faits qu'il avance doivent 
convaincre le monde de la justice de notre 
grande cause J'estime qu'il n'est pas pos-
sible de mieux exposer le rôle des alliés 
dans cette lutte Quiconque connaît la vé-
rité sur la situation ne saurait manquer de 
condamner les méthodes et les procédés 
adoptés par le gouvernement impérial, et 
cette vérité vient d'à'-3 mise en évidence 
avec une lumineuse clarté par le grand ca-
pitaine qu'est le commandant en chef de 
l'armée française. 

» Il ne doit plus exister de paix qui ne 
soit une paix durable. L'idéal pour lequel 
combattent les alliés est sacré. La France 
continuera de mener son magnifique com-
bat pour les droits et les libertés de l'hu-
manité, et les nouveaux exemples d'héroïs-
me que donne sa vaillante armée inspire-
ront encore ceux qui combattent à ses cô-
tés. » 

Parts, 28 juin. — Le général Pershing a 
j reçu, ce matin, une délégation du Comité 
' républicain d'Alsace-Lorraine. En l'absence 

du président, M. Daniel Blumenthal, maire 
de Colmar. sénateur d'Alsace-Lorraine, ac-
tuellement en mission à New-York, M. Stœh-
bng a pris la parole et exprimé au vaillant 
chef allié, qui venait sur le vieux conti-
nent combattre pour le retour à la France 
de l'Alsace-Lorraine, les sympathies émues 
et reconnaissantes da tous ses compa-
triotes-

Lé général Pershing, manifestement ému, 
a répondu. Il a dit combien il était sensible 
à cette démarche, heureux de serrer la main 
au représentant de ces vaillantes popula-
tions qui ont tant souffert pour leur fidélité 
à la patrie, et quels liens de cœur l'atta-

, cliaient toujours à l'Alsace, terre de ses l aï 

En Grèce 

oelqaes Modifications 
au Cabinet Venizelos 

Athènes, 28 juin. — Le nouveau ministère, 
dont la constitution a déjà été annoncée, 
vient de subir quelques modifications dans 
sa composition. 

C'est ainsi que M. Venizelos serait prési-
dent sans portefeuille, et le ministère de la 
guerre serait attribué au colonel Spiliades, 
chef d'état-major de la division des Cycla-
des. 

M. Spyridis, précédemment désigné pour 
le portefeuille de l'économie nationale, se 
voit attribuer celui des communications, 
tandis que M. A. Papanastasiou, qui devait 
être titulaire de ce dernier portefeuille, per-
mute avec lui. 

LES PREMIERS ACTES 
DU NOUVEAU CABINET 

Athènes, 28 juin. — Le général Danglis 
est nommé généralissime de l'armée de la 
défense nationale avec résidence à Salonl-
que. 

Une entrevue a eu lieu hier entre le roi 
et le chef du gouvernement, qui se sont mis 
d'accoru sur la nécessité de convoquer une 
Assemblée constituante en temps utile. 

M Venizelos a signé un décret législatif 
abolissant l'inamovibilité des fonctions ju-
diciaires Un rapport du ministre de la jus-
tice a établi que des magistrats avaient pris 
part aux crimes de décembre 191G. 

Un aécret d amnistie sera publié en faveur 
des condamnés ou des prévenus .politiques 
dans les nouvelles provinces. 

Athènes, 28 juin. — M. Axgyropoulos, mi-
nistre du travail, restera provisoirement à 
Salonique pour représenter le gouverne-
ment national. Les divers ministères seront 
gérés par les secrétaires généraux. Dès que 
M. Venizelos aura constitué son nouveau 
cabinet, le personnel des ministères partira 
pour Athènes. L'administration de la Macé-
doine sera alors confiée à un gouverneur 
général. 

M. VENIZELOS ACCLAMÉ A ATHENES 
Athènes, 28 juin. — Quand M. Venizelos et 

les nouveaux ministres sont revenus du pa-
lais royal, où ils avaient prêté serment, ils 
furent acclamés par une foule enthousiaste 
Vivement émus, ils ont paru au balcon, d'où 
fis ont remercié. De fortes précautions mi-
litaires avaient été prises, mais elles furent 
inutiles les mécontents étant en petit nom-
bre. La foule a parcouru les rues en accla-
mant M. Venizelos. 

ARRESTATION DES ASSASSINS 
DE NOS MARINS 

Athènes, 28 juin. — La police des alliés 
vient de réussir à découvrir et à arrêter les 
assassins des matelots français tués en dé-
cembre dernier. 

UNE LETTRE DE M. ZAIMIS 
A M. JONNART 

Athènes, 28 juin. — M. Jonnart ayant écrit 
à M Zaïmis pour le remercier du concours 
que celui-ci a prêté dans l'accomplissement 
de sa mission, l'ancien président du con-
seil a répondu au haut commissaire par la 
lettre suivante : 

«J'ai l'honneur de recevoir l'aimable let-
tre de félicitations que vous avez bien voulu 
m'adresser, et je vous en exprime toute ma 
gratitude. Le rôle que l'amour de la patrie 
et les nécessités politiques m'ont assigné 
nie paraît aujourd'hui achevé. J'ai toujours 
considéré qu'il était en premier lieu de mon 
devoir de contribuer, autant qu'il m'était 
possible, au maintien de l'ordre public et 
de faciliter, suivant les vœux mêmes des 
puissances garantes, le rétablissement de 
l'unité de la Grèce, ce que je souhaite de 
tout mon cœur à mon successeur, pour le 
vrai bonheur et la prospérité de la nation. » 

D'EPIRE A ATHENES EN AVION 
Athènes, 28 juin. — Un avion français, 

provenant de Preveza, a atterri à l'aérodro-
me du Vieux-Phalère. Il était monté par l'a-
viateur grec Zannas et par M. Arlo. officier 
dans l'armée de la défense nationale, les-
quels avaient accompli en deux heures et 
demie le trajet entre Preveza et Athènes. 
Les pilotes ont donné des détails réconfor-
tants sur l'avance des troupes françaises, 
qui se trouvent actuellement à dix lii'omè-
tres de iJanina. 

CONSTANTIN POURSUIT SES INTRIGUES 
Genève. 28 juin. — L'ex-roi Constantin 

continue ' ses intrigues avec l'Allemagne 
Malgré l'annonce définitive de son abdica-
tion, il a reçu samedi dernier une déléga-
tion grecque à Thusis. Il est en correspon-
dance télégraphique continuelle âvec Ber-
lin, et est entouré d'agents allemands, et, 
parmi eux, le prince de Bulow L'ancien 
souverain est arrivé à Saint-Moritz. 

On confirme que la reine partira prochai-
nement en Allemagne pour rendre visite à 
son frère, le kaiser. 

CONSTANTIN TOUGHERA-T-IL 
UNE PENSION? 

Londres, 28 juin. — A la Chambre des 
communes, plusieurs députés ont demandé 
si une pension allait être servie au -oi Cons-
tantin. 

M. Balfour a répondu : « J'ignore encore 
quels arrangements le haut commissaire a 
pris à cet égard. Une pension sera très pro-
bablement payée pa*- le Trésor grec. » 

Aux E 
ETAOITE SURVEILLANCE 

DES EXPORTATIONS 
Washington, 28 juin. — Des agents amé-

ricains seront placés dans les pays neutres 
pour surveiller la distribution et l'a consom-
mation des exportations américaines, et 
pour s'assurer que l'Allemagne n'en reçoit 
rien. Les permis d'exporter accordés par le 
gouvernement britannique ne seront pas 
abolis, mais les gouvernements américain 
et anglais coopéreront étroitement. 

Ainsi aucun navire ne pourra taira de 
commerce sans que les alliés approuvent le 
but de son voyage, la nature de sa cargai-
son es sa destination. 

La commission des exportations américai-
nes va étudier la question des navires neu-
tres qui stationnent dans les ports, et refu-
sera aux neutres les approvisionnements 
américains s'ils ne sont pas transportés par 
des navires neutres, forçant ainsi les neu-
tres à employer ces navires, actuellement 
inutiles. 

Washington, 28 juin. — Les Etats-Unis 
refuseront le permis d'exporter des vivres 
vers les pays Scandinaves si ceux ci conti-
nuent à exporter le minerai ou autres pro-
duits en Allemagne. 

LES EFFECTIFS DES TROUPES SONT 
DOUBLÉS 

Washington, 28 juin. — L'armée réguliè-
re américaine comptait le S avril dernier 
un peu moins de 100,000 hommes; aujour-
d'hui ses effectifs se montent à 250,000. La 
milice, qui comptait 150,000 hommes, en a 
260.000!); l'infanterie do marine a passé de 
17,000 à 30,000 Les équipages de la flotte, de 
60.W0 à 120,000. 

En outre, 40,000 hommes sont répartis 
dans divers camps d'entraînement, où ils 
se préparent à devenir offlei , Enfin, onze 
régiments de mécaniciens de chemins" de 
fer, qui comporteront en tout plus de 12,000 
hommes, se forment rapidement. Cela fait 
un total de 712.C00 hommes, oontre 327,000 
à la date du 6 avriL 

COMMUNIQUÉS 
OFFICIELS, 

FRONT FRANÇAIS 

23 juin (14 heures). 
Lutte d'artillerie particulièrement active 

dans les régions du MONUMENT D'HUR-
TEBISE et du MONT CORN1LLET. 

Une tentative allemande sur le saillant 
de WATTWILLER (nord-est de Thann), a 
échoué. L'ennemi a laissé plusieurs morts 
entre nos mains, dont un officier. 

Des engagements de patrouilles devant 
FL1REY et BEZONVAUX nous ont per-
mis de faire des prisonniers. 

28 juin (23 heures). 
Bombardements intermittents dans la 

région du monument d'HURTEBISE, sur 
le CASQUE, le TETON, le mont BLOND 
et le CORNILLET. 

L'artillerie ennemie a été vigoureuse-
ment contrebatlue par la nôtre sur tout 
le front, et en particulier sur la rive gau-
che de la MEUSE. 

Sur les pentes du mont des ROCHES 
(nord de JOUY), une forte patrouille en-
nemie qui tentait un coup de main a été 
repoussée. 

Un avion allemand descendu par un 
des nôtres est tom\ié au sud du bois de 
BEAU-MARAIS (sud de CRAONNE). Le 
pilote, blessé, et l'officier observateur, in-
demne, ont été faits prisonniers. 

Les Allemands continuent à bombarder 
REIMS, qui a reçu^upurd'hui 1,200 obus, 
dont 8 sur la cathédrale. 

LA GUERRE AÉRIENNE 

Paris, 28 juin (officiel). — II se con-
firme que dans la journée du 25 un al-
batros attaqué par un de nos avions 
est tombé dans ses lignes à l'est de 
fèraîreuïl. 

Hier, un albatros a été abattu au 
sud-est de Moronvilliers. 

FRONT BRITANNIQUE 

Les Anglais poursuivent victorieusement 
leur Avance eu sud de la Souches 

28 juin (après-midi). 
L'artillerie allemande a violemment 

bombardé cette nuit nos positions vers 
FONT AIN E-LES-CR01SILLES. 

Des attaques contre nos postes avancés 
au SUD DE COJEUL ont été aisément re-
poussées. 

Un détachement ennemi, qui avait 
réussi à pénétrer dans nos tranchées, la 
nuit dernière, à l'EST DE VERMELLES, 
en a été aussitôt rejeté. Un de nos hom-
mes a disparu. 

28 juin (21 heures). 
Une nouvelle progression, su cours 

de laquelle nous avons fan un certain 
nombre de prisonniers, a été réalisée 
aujourd'hui au sud de la SGUCHEZ. 
L'avance effectuée dans ce secteur sur 
un front d'environ trois kilomètres 
nous a permis d'atteindre les abords 
d'AVION. 

L'aviation a continué hier à montrer 
de l'activité. Un appareil allemand a été 
abattu en combat aérien et deux autres 
contraints d'atterrir désemparés. Deux 
aéroplanes ennemis ont été, en outre, 
abattus et deux autres contraints d'atter-
rir par le tir de nos canons spéciaux. 
Quatre des nôtres ne sont pas rentres. 

FRONT BELGE 

Le Havre, 28 juin. 
Cette nuit, l'ennemi, après avoir bom-

bardé violemment nos tranchées avan-
cées au sud de Saint-Georges, a lancé un 
détachement à l'assaut d'un de nos pos-
tes. Parvenu à y pénétrer, il en a été re-
jeté aussitôt par les seuls occupants 
après une lutte corps à corps au cours 
de laquelle il a éprouvé des perles sérieu-
ses. 

Lutte d'artillerie très vive sur tout le 
front, particulièrement dans le secteur de 
STEENSTRAETE.. 

FRONT ITALIEN 
Rome, 28 juin. 

Sur le front du Trenlin, l'activité au 
cours de la journée d'hier s'est manifes-
tée surtout par des actions d'artillerie, 
qui ont été particulièrement intenses dans 
la zone du col Bricon au col de Monte 
Croce Carnico, à l'est de Gorizia et dans 
la zone du Monte Faiti. 

Une attaque, tentée par rennemi pen-
dant la nuit du 26 au 27 juin contre le col 
dell Agnella, que nous av-ons conquis ré-
cemment sur le plateau d'Asia$o, a été 
immédiatement repoussée.. 

FRONT D'ORIENT 
Salonique, 27 juin. 

Activité intermittente et moyenne de 
l'artillerie sur l'ensemble du front., 

Salonique, 28 ium (officiel). — Des opéra-
tions importantes et couronnées de succès 
ont eu lieu la semaine dernière autour du 
lac Doiran De nombreux Bulgares ont été 
faits prisonniers. 

Nos avions ont bombardé Pravista et Ra-
zolivos, à l'est de l'extrémité inférieure du 
lac de Tahinos, Demir-Hissar et autres loca-
lités situées au sud de la passe de Rupel et 
à l'ouest du lac Doiran. Ils ont causé des 
dommages considérables dans les camps 
ennemis. 

FRONT DE MÉSOPOTAMIE 

Londres, 28 juin. 
Nos aviateurs ont bombardé sur la ri-

vière, le 22 juin, un vapeur turc. Les avia-
teurs ennemis ont bombardé notre camp 
sans résultat, le 25 juin. Nous avons ré-
pondu le jour suivant en lançant vingt-
quatre bombes sur le camp ennemi de 
Tegrit. Sept bombes ont atteint leur but, 
détruisant des tentes ennemies et endom-
mageant plusieurs autres. Tous nos ap-
pareils sont revenus intacts. 

Rebelles battus à la Frontière 
indienne 

Londres, 28 juin (communiqué officiel). 
— Des opérations couronnées de succès 
ont été exécutées par la Waziristan Field 
Force contre les Mahsuds. Nos aéros et 
nos bombes ont joué un rôle important 
dans les combats; nos troupes, qui étaient 
assistées par un contingent de troupes du 
Nopal, retournèrent à leur camp après 
avoir infligé un sérieux échec à l'adver-
saire. Nos pertes sont légères, mais nous 
avons à déplorer la mort du major Irvine 
William Baget Harto, du 6e gurkha. 

Kn Russie 

La Constituante se réunira 
le 13 Octobre prochain 

Pétrograd, 28 juin. — Le gouvernement 
provisoire publie un décret fixant au 30 sep-
tembre 1917 les élections à la Constituants 
et au 13 octobre la convocation de la Consti-
tuante. 

LE TSAR DECHU EN JUGEMENT 
Londres, 28 juin. — Le député socialiste M. 

O'Grady, rentré récemment de Pétrograd, 
a, dans une réunion au Queens-Hall, déclaré 
que l'ex-tsar, ainsi que les nersonnalités 
réactionnaires de son entourage, passeront 
en jugement public. 

M. Kerensky aurait déclaré à M. O'Grady 
qu'au cours des débats serait révélée l'exis-
tence d'un document en date du 15 mars, 
duquel il résulterait qu'une paix séparée 
entre la Russie et les empires centraux de-
vait être signée, t La révolution, dit M. Ke-
rensky, a étouffé le complot. C'est pourquoi 
la paix séparée est maintenant hors de ques-
tion. » 

LES COSAQUES RECLAMENT LA GUERRE 
■JUSQU'A OOMPLETE VICTOIRE 

Pétrograd, 28 juin. — Le Congrès général 
des cosaques a voté, à l'unanimité, une ré-
solution relative à la guerre. Cette résolu-
tion repousse énergiquement toute idée de 
paix séparée et insiste sur la nécessité da 
mener la guerre jusqu'à la victoire com-
plète, en étroit accord avec les alliés. Elle 
blâme ensuite sévèrement les déserteurs, les 
proclame traîtres, et invite la population à 
soutenir l'emprunt de la liberté. 
LA MISSION AMERICAINE S"R LE FRONT 

Pétrograd, 28 juin. — M. Elihu Root et le 
général Scott, de la mission américaine, 
accompagnés du ministre des affaires étran-
gères, M. Terestohenko, sont arrivés au 
quartier général, où Ils ont eu «ne conféren-
ce avec le généralissime Broussiloff. 

LES BATAILLONS DE VOLONTAIRES 
ENTRAINERONT 

LES TROUPES D'ASSAUT 
Pétrograd, 28 j-utn. — Il a été constitué % 

Pétrograd un Comité d'organisation de 
l'armée révolutionnaire des volontaires. Ce 
Comité a projeté de constituer des batail-
lons de volontaires chargés, lors de l'of-
fensive, d'entraîner par leur élan les trou-
pes d'assaut. Le Comité a reçu déjà de nom-
breuses adhésions de tous les points de la 
Russie. 
——————— iir^E». 

AVEC NOS ARMEES 

LA PSSSSiON ANGLAISE SUR LENS 
Paris, 28 juin. — Leurs opérations au-

tour de Lens ont donné aux Anglais toute 
la ligne des hauteurs d'où ils menacent la 
plaine. Ils conservent un contact étroit 
avec les arrière-gardes adverses et leur 
pression s'exerce de façon intense sur 
toute l'étendue du front de retraite. 

A ce sujet, le Matin écrit : 
Il n'est pas besoin de souligner les consé-

quences considérables qu'aurait la chute de 
Lens; ce serait la première étape dans la 
reprise d'un bassin houiber d'une richesse 
inestimable. 

PETAIN A SES SOLDATS 
M. le député socialiste Renaudel est mé-

content parce que le général Pefain a écrit 
à l'adresse de nos soldats les pages dont 
nous avons parlé hier et qui ont été cha-
leureusement louées par la presse. Sans 
doute, M. Renaudel reconnaît-il dans 
VHumanité «que le général Pétain est à 
sa place, à la pla-ce qu'il faut pour la 
France môme », mais : 

«Comment» nous nous battons, c'est son 
fait; «pourquoi» nous nous battons, c'est 
l'affaire du gouvernement et... du Parle-
ment. 

Dans le IluppeL, le leader radical-socia-
liste Albert Milhaud, écrit : 

En refoulant le sophisme Jt le mensonge, 
le général Petaln a rendu un signalé ser-
vice; c'est une autre bataille défensive com-
me à Verdun qu'il livre et gagne. La France 
entière applaudira aux belles et véridiques 
paroles du général Petain. 

L'ESPAGNE ET LE PIRATE «U.-C.-52» 
A propos de l'attitude de l'Espagne vis-

à-vis du sous-marin allemand nU.-C.-52» 
qui se répare à Cadix, M. Jacques Bain-
ville écrit dans Excelsior : 

Les Allemands prennent leurs aises, bous-
culent les usages et les gouvernements, 
prétendent avoir toutes tes commodités. 
Tant pis pour tes pays qui cèdent. Sans 
s'en douter ils se laissent vassaliser. Il fau-
drait que l'Espagne sût mieux qu'elle a les 
alliés avec elle pour défendre sa liberté. 
L'affaire de Cadix vient peut-être à point 
pour lui donner l'occasion d'affirmer son 
indépendance, ce qui peut lui fournir te 
moyen de dissiper son malaise intérieur. 
L'internement du sous-ma. in litigieux ap-
paraît, à tous les points de vue, comme une 
solution conforme autant aux intérêts ae 
l'Espagne qu'aux Intérêts des alliés. 

Et de son côté Pertinax dit (Echo de 
Paris) : 

L'Espagne nous trouvera aussi énergiques 
dans la défensf de nos droits que désireux 
de vivre avec elle sur un véritable pied 
d'amitié et que soucieux de voir sa monar-
chie constitutionnelle surmonter l'épreuve 
qu'elle affronte aujourd'hui. 

LEURS RESSOURCES ET LES NOTRES 
Sans doute convient-il de ne pas repré-

senter, comme on n'a cessé de le faire 
depuis trois ans, l'Allemagne comme étant 
aux abois. Toutefois il importe de ne pas 
céler les signes certains de ses embarras, 
écrit le général Verraux dans l'Œuvre. 
Or, dit-il : 

L'Allemagne commence à manquer ae 
munitions et ses effectifs diminuent irré-
médiablement En ce qui concerne les mu-
nitions, un ordre secret de la quatrième 
armée, en date du 11 avril 1917, signé du 
général Sixt von Arnim, et que nous avons 
publie, est significatif. 

Pour ce qui concerne les effectits : 
Les listes des pertes allemandes publiées 

dans le courant de mal font ressortir la 
proportion croissante d'hommes de la clas-
se 1918 sur le front Les classes 1915 et 1916 
ont diminué au point de ne plus former à 
elles deux que 15 % de l'infanterie. La classe 
1917 n'y compte plus également que pour 
15 %. La classe 1919 est actuellement dans 
les dépôts de l'intérieur et la classe 1920 est 
déjà examinée. On a définitivement cessé 
de récupérer des hommes provenant da 
l'industrie. Les Allemands prétendent, et je 
ne puis évidemment le contrôler, rendre 
aux unités combattantes 50.000 blessés gué-
ris par mois. Or. nous connaissons tous 
celles de nos classes qui sont actuellement 
au feu et celles qui sont dans les dépôts de 
l'intérieur, n me semble Inutile de le ré-
péter ici, il suffit de dire combien la com-
paraison est encourageante. 

Au Grand Quartier général - Sur les terres reconquise; 
A travers les camps d'un secteur 

Xïe saotre Correspondant clo guerre 

Du front français, 28 juin. 
Les pouvoirs militaires viennent de cons-

tituer aux armées une mission de presse. 
Sans nous attarder à examiner ce que l'on 
aurait pu faire plus tôt à ce sujet, constatons 
que le commandement, à tous les degrés, a 
accueilli de bonne grâce cet organisme nou-
veau. L'exemple venait de haut. En effet, M. 
Painlevé, ministre de la guerre, recevant la 
mission de presse avant son départ, sut 
trouver les paroles qui définissaient avec 
précision notre rôle d'historiographes et de 
témoins. Nous lui sûmes gré d'avoir recon-
nu l'influence morale exercée par toute la 
presse française depuis l'origine de la gue<r-
re. 

M. Painlevé nous dit encore que nous tou-
chions à ce quart d'heure dont a parlé le 
Japonais et qui décidera de la victoire. Seu-
lement, ajouta-t-il, ce quart d'heure peut 
être long. Des circonstances heureuses peu-
vent l'abréger aussi. En tout cas, il faut te-
nir et vaincre autant par la force morale 
que par la force des armes. Autrefois, dit le 
ministre de la guerre, les armées en campa-
gne avaient, pour exalter leur courage, la 
marche en avant. On traversait des capita-
les, drapeau déployé. Aujourd'hui, la vic-
toire s'acquiert sur place, au prix d'une pa-
tience opiniâtre. C'est de cela qu'il importe 
de convaincre l'arrière, quelquefois, souvent 
même, moins stoïque que l'avant. 

Au grand quartier géaéral, le général en 
chef eut qupi'iiiAs brèves mais encouragean-
tes paroles pour la mission. Celle-ci, gui-
dée d'abord et installée par le colonel Mar-
cel Prévost avec une parfaite obligeanece 
et un sens très clair des nécessités du jour-
nalisme, est entourée d'officiers diligents et 
empressés à lui faciliter sa fonction. 

Notre première randonnée fut pour les 
pays envahis récemment reconquis. On a 
tout dit sur la barbarie boche avant et pen-
dant la retraite allemande. Un témoignage 
de plus n'ajouterait rien à l'affreuse descrip-
tion que l'on a faite des villes scientifique-
ment détruites, des maisons incendiées une 
à une, des industries saccagées avec mé-
thode, des arbres fruitiers sciés à la base. 
Le tableau de ruine et de denil que nous 
contemplons successivement à Noyon, à 

Chauny, à Carlepont, à Jussy et jusqu'à* 
nouvelles lignes allemandes, défle le vocs 
bulaire le plus riche en expressions de tris 
tesse. Ce qu'il faut cependant répéter à sa 
tiété, c'est que cette horrible besogne neu 
fois sur dix, ne répondait à aucune néOM 
sité militaire. 

Dans une ville où les Allemands ne son 
plus, te général nous a cité la destructioi 
du château de Coucy, joyau d'architectup 
militaire unique au monde, comme exempK 
de ceu.e rage imbécile Elle eut lieu, dit-on 
sur l'ordre du kaiser lui-même et parce qu 
la forteresse moyenâgeuse de France mon 
trait aux gens compétents l'ânerie de li 
reconstitution de Haf Kœnisbourg. On ni 
saurait entrer dans te récit détaillé de no 
tre avance jusqu'à la ligne Hindenburg 
Les conversatioas que nous eûmes avec le' 
généraux qui .commandent dans la réffioi 
reconquise indiquent, du moins dans ij 
commandement, le souci constant de ix 
rien laisser au hasard et à l'improvisation 

Si la poursuite de l'ennemi en retraite tir 
âpre et parfois hasardeuse dans la fout'ui 
des premiers succès, on a appris des der 
mères expériences que l'organisation du 
terrain occupé est un solide gage de «écn 
ritê, et l'on s'y applique. Tout à l'heure l« 
général X..., dont la carrière s'est faite ae 
Afrique et qui révèle d'extraordinaires an 
titudes de réorganisateur, -IOUS proïneuoii 
à travers les camps de soa secteur, l'ieiv 
d'allant cordial, bon sans faiblesse il e-» 
1 image du ehef- français qui obtient/tout di 
ses subordonnés avec le minimum d'ordtei 
donnés. Il est touchant de voir avec uuç|3» 
sollicitude filiale pour la terre de France 
la bonne terre qui fait viv:e, les Iwmxtlfl 
de cette armée de choc et d'attaque se dis 
traient des heures de guerre pour eultjvai 
des salades et des légumes. Les tairitorlnu' 
enseignent aux jeunes cette saine disli,,. 
tiori; les nuits sans lune, ils vont lundi < 
sous les mitrailleuses ennemies, faucNr <h 
l'herbe pour leurs chevaux, de l'netfbe <'■ 
France que tes Allemands n'auront un 
Ceux-là n'ont pas besoin qu'on soutio>" 
leur moral. 

Emile l'HOMA . 

A LA CHAMBRE 
La Loi sur les Loyer» 

Paris, 28 juin. ~- On reprend la discussion, 
de la loi sur les loyers. 

La commission demande de réserver les 
articles 27 et 28 relatifs aux dispositions fi-
nancières pour discuter d'abord les articles 
relatifs à ta procédure. 

On adopte l'article 30 : Il ne sera tenu 
compte pour la détermination du chiffre 
du loyer, que des prix en vigueur au 1er 
août 1914. 

Les articles Si a 39, relatifs a la composi-
tion et au fonctionnement des commissions 
arbitrales, sont adoptés; mais M. Viviani 
combat un amendement de M. Levasseur, 
appuyé par M. Ribeyre, tendant à admettre 
l'assistance d'un défenseur en conciliation. 
L'amendement Levasseur est rejeté par 332 
voix contre lèk 

Un amendement analogue de M. Ribcyro 
est repoussé à mains levées. 

Sans discussion, on adopte ensuite les ar-
ticles 40, 41, 42, 43, 44. 45, relatifs à la cita-
tion et à la comparution des parties; les ar-
ticles 47, 48, relatifs aux pourvois; 49, 50 
(expédition des décisions) ; 51, 52 (responsa-
bilité des commissaires) ; 53 (prorogation 
des baux pendant la durée des hostilités) ; 
51 (autorisation pour la femme d'exercer les 
droits reconnus par cette loi); 55 (nullité des 
mandats de représentation payés); 56 (énu-
mération des bénéficiaires de la loi). 

On décide de discuter la suite à la pre-
mière séance qui suivra les interpellations. 

m. Vivian! dépose un projet relevant de 
50 a 75 centimes les allocations pour les 
enfants. 

I>a séance est levée à 7 h. 5. Séance de-
main à 2 heures. 

330 MILLIONS D£ CREDITS 
Au début de la séance on avait voté le 

projet d'ouverture de crédits provisoires 
pour 1917, modifié par le Sénat, et «'élevant 
à 333 millions 957,230 francs. 

NOUVEAU QUESTEUR 
En remplacement de M. Mathis, député 

•.les Vosges, décédé, M. Lenoir, député Je 
Reims, a été élu questeur par 168 voix con-
tre !>8, h M. Simonet, député des Vosges. 

Les Permissions 
Paris, 28 juin. — M. Déguise, député, et 

plusieurs de ses collègues ont déposé une 
proposition de résolution Invitant le gou-
vernement à rétablir le droit aux deux des-
tinations pour les permissionnaires et le 
séjour à Paris des soldats sans famille ou 
des régions envâhies. 

Les Interpellations 
sur POffensive d'Avril 

Pans, 28 Juin. — La discussion des nom-
breuses interpellation- sur l'offensive du 16 
avril, qui avait été fixée à aujourd'hui 
jeudi, il y a quelques semaines, ne com-
mencera que demain, comme la Chambre 
l'a décidé hier soir, à la demande du mi-
nistre da la guerre. 

Avant cette décision, dans le courant de 
l'après-midi, M. Painlevé se présenta de-
vant la commission de l'armée et donna de 
longues explications sur toutes les questions 
de contrôle, d'organisation, de service de 
Sctnté, de permissions, d'alimentation, etc., 
que soulève cette discussion U fit connaî-
tre aux membres de la commission que le 
comité de guerre devait se réunir vendredi 
matin, et cu'un conseil des ministres, par-
ticulièrement important, aurait lieu, à la 
suite duquel le ministre de la guerre, en 
complet accord avec les membres du gou-
vernement, doit arrêter le sens des décla-
rations publiques qu'il compte faire à la tri-
bune de la Chambre. 

Le conseil se réunira aussi pour prendre 
des décisions définitives aussi bien sur les 
questions militaires que sur les campagnes 
pacifistes à l'intérieur, et SUT la réorganisa-
tion de certains sous-secrétariats d'Etat, no-
tamment en ce qui conoerne la marine mar-
chande et le ravitaillement en charbon. 

On annonce que vendredi après-midi, la 
discussion s'ouvrira par une déclaration du 
ministre de la guerre', puis, viendra M. Dal-
biez; c'est sans doute au cours de son Inter-
pellation que la demande de Comité seciot 
sera formulée. 

Au cour» de la discussion, M. Albert Tho-
mas fera le récit de sa mission en Russie 
et des résultats au'elle R donnés. 

Le nombre des interpellations relatives 
à ui Cernière offensive, aux modifications 
apportées au haut commandement, aux 
conditions matérielles et morales de l'ar-
mée, dont la discussion commencera de-
main, s'élève â vingt-deux En outre, une 
dizaine de députés ont déposé des deman-
des d'interpellations sur 1e fonctionnement 
du service de santé, et d'antres questions 
intéressant l'armée. Ils Interviendront cer-
tainement au cours da ces débats. 

Vote de la Loi Mourier 
Paris, 28 juin. - - Le Sénat a repris la d,-

cusslon de la loi Mourier sur i'utilisatûm 
des effectifs. 

M. OSiautempe a tout d'ahoru fait remur 
quer que son amendement, voté à la der 
nière séance et relatif aux quatre inscrij. 
tions demandées aux étudiants en médeci 
ne, n'avait pas d'effet rétroactif. 

Les neuf premiers articles sont adopte? 
assez rapidement, mais sur l'article 10. Sur 
vise les sursis, M. Oeanneney demande qu'un 
sursis ne puisse être accordé a un homme 
de la réserve de l'active qu'en vertu d'une 
décision spéciale du ministre de la guerre 
« dans les conditions prévues u l'article 4 ». 
c'est-à-dire que la décision devrait être mo-
tivée et insérée avec l'énoncé des motifs feu 
«Journal officiel». Adopté, d'accord av\-
MM. Painlevé et Chéron. 

Va vii Incident 
Lo Cas ctes Parletneistaïrcs mcSiiiisaaies 
Une intervention de M. Fabien cesîire* 

(droite) a provoqué ensuite une vive émo 
tion qui dura pendant toute la discussion. 

M. Cesbron a demandé, en elfet, par voie 
de disposition additionnelle, que les mem-
bres du Parlement mobilisables — à l'e.\ 
ception des membres du gouvernement. -
soient strictement soumis aux obligations 
militaires de leur classe, sans aucun privi-
lège. 

Il est temps, dit-11, de régler la situation 
militaire des membres du Parlement I Le* 
députés font ce qu'ils veulent; iis vont au 
front ou n'y vont pas. Il faut fixer leurs 
droits 1 

Cette proposition eoulève une véritable 
tempête. 

Le président proteste contre quelques com-
mentaires dont l'orateur a armé sa docu 
mentation. 

M. Gtiainereipa demande que la parole lui 
soit retirée. 

M. Bepmaie s'écrie que « c'est de la déma-
gogie » I 

M. Gustave Rivet vient apporter à la tri-
bune sa protestation contre une thèse nui 
tend à priver la nation d'une partie de se; 
représentants. Il est très applaudi à gau-
che. 

M. Chéron, rapporteur, parle- dans le mê-
me sens, en disant que le travail des com-
missions parlementaires, leurs initiatives, 
leur contrôle avaient sauvé la patrie. (Vifs 
applaudissements à gauche.) 

Enfin, M. Painlevé affirme à son tout 
qu'une Chambre mutilée d'une partie de ses 
membres ne constituerai^ plus la représen-
tation exacte nommée par la nation et à 
laquelle la nation avait droit pour faire en 
tendre sa voix. (Applaudissements à gau-
che.) 

Le vote étant demandé avec insistance, on 
y procède par voie de scrutin public. 

L'amendement Cesbron est repoussé pai 
180 voix contre 36. (Applaudissements à gau-
che. Protestations à droite.) 

L'article 11 et dernier a été ensuite adop-
té. Sur l'ensemble, M. Jeanneney a présenté 
quelques observations contre 1- embus-
queurs et les embusqués et a demandé un« 
application très stricte de la loi et une ex-
tension des pouvoirs de la commission da 
contrôle des effectifs Le ministre l'a ap> 
prouvé. 

L'ensemble est enfin adopté à l'unanimité 
de 243 votants. 

Séance levée. Prochains demain. 

CONTRE LES ALCOOLS ETRANGERS 

Au début de la séance, le Sénat avaK 
adopté le projet prohibant l'importation en 
France et en Algérie des alcools et des li-
queurs d'origine ou de provenance étran 
gère.  « 

La France et l'Italie dénoncent 
leurs Traités de commerce 

Londres, 28 juin. — A la Chambre de-
communes, M. Bonar Law a annoncé que 
les gouvernements français et italien avaient 
abrogé tous leurs traités de commerce, afin 
de pouvoir en conclure de nouveaux aorès 
la guerre. 

U a ajouté nue le gouvernement britan-
nique envisnsre l'adoption d'une mesura 
identique. 

Un Paquebot coulé par une Mine 
Londres, 88 JUIB. — Le navire « Mongolia », 

de la Peninsular Oriental, a heurté une mi-
ne dans le voisinage de Bombay. Le bâti-
ment a coulé. Le courrier postal est perdu. 
Des chaloupes sont arrivées à Bombay, ame-
nant un certain nombre de passagers et da 
marins. 

Londres. 28 juin. — Le « Times » croit sa-
voir que trois passagers seulement du 
t Mongolie • manquent. Quatre mécaniciens 
anglais et dix lascars ont été tués par l'ex-
plosion. 

(2) 

4 Le Prince Rouge 
Par Ch. VAYRE et R. FL0RIGNI 

PREMIERE PARTIE 
Le Vautour el la OoSorobe 

CHAPITRE I 
Le Châisau maudit 

(Suite) 
— La comtesse de Holienzollern, continua 

le comte, est allée voir Sigismond, non 
jeomme parente, mais comme ambassadrl-

^ Jee... de ma part... s« mission est délicate, 
W^mals j'espère que Sigismona saura com-

» prendre les raisons tombées d'une aussi jo-
^1* bouche. 

Aldorf grommela : : 
— La comtesse est trop belle pour ne pas 

|éussr. 
• Zollern regarda de travers son favori • 

— Oui,., tu dis vrai... étant belle elle 
jféussira... mais vertueuse... Elle n'oubliera 
J>as. 

— Monseigneur, interrompit le baron que 
»ensez-vous d'une chasse à travers la foret Y P'ai la tète en feu. Le grand air et une lon-
gue chevauchée dissiperaient ces fumées 

du vin qui obscurcissent à cette heure mon 
entendement et m'empêchent de olen suivre 
les détours de votre habile politique. 

— Tu as raison, Aldorf; mais les chas-
seurs sont rares, hormis nous deux... 

Il désigna les six seigneurs vautrés au-
tour de lui. 
( — Qu'est-il besoin de ceux-là ? Quelques 
ecuyers, des varlets et des pages nous feront 
escorte. D'ailleurs, que craindre dans la forêt ? 

Zollern se leva. 
— Allons chasser, dit-il. Je n'ai peur de 

rien, baron... 
Il s'appuya sur le bras d'Aldorl soudain 

respectueux, et sortit avec lui de la salle 
du banquet. 

Aldorf avait un étrange sourire. 
La religieuse que le baron avait main-

tenue par les cheveux contre son fauteuil 
se laissa choir sur le sol, et de ses lèvres 
tombèrent ces mots : 

— Seigneur, Seigneur!... j'ai entendu les 
paroles de ces hommes., les paroles du 
valet et celles du maître... Seigneur! que 
les affronts subis par tes servantes soient 
un sacrifice suffisant et détournent ta co-
lère... Seigneur, Seigneur! au nom de la 
justice... au nom de notre martyre prends 
en pitié les pauvres humains.. Seigneur 
Seigneur! frappe l'homme rouge Ne 
laisse pas se perpétuer sa raoc... Evite au 
monde la honte d'être soumis à un Holien-
zollern... 

Elle s'évanouit... 
CHAPITRE II 
La Qhssss 

Le pont-levis venait d'être baissé... 
Avec des aboiements joyeux, deux grands 

chiens — des Saint-Hubert au poil blanc 
taché de plaques fauves — s'étaient élanoés 
à travers le chemin qui serpentait le long 
de la montagne. , „,_. ., , 

— Hardi I Gog et Magog ! Taïaut ! les 
beaux chiens! Taïaut! En chasse! clama 
Zollern, qui précédait la chevauchée. 

Il appuya ses cris de sons vibrants qu'il 
tira du cor d'argent qu'il venait de porter 
à ses lèvres. , „ 

A quelques pas derrière lui venait Aldorf 
sur un grand cheval bai à la crinière blan-
che. 

Des pages raides sur leurs coursiers, te-
nant haut des torches de résine dont le vent 
avivait la flamme, éclairaient d'une lueur 
incertaine les deux chasseurs qui ne crai-
gnaient pas d'aller courir le sanglier ou 
éventrer le loup par cette nuit glaciale. 

Des varlets, armés jusqu'aux dente, sui-
vaient à cheval. 

Pas de veneur, pas de rabatteurs ni de 
valets de chiens. 

C'étaient d'étranges chasses que celles de 
Zollern le Rouje. 

On courait sus au sanglier ou au loup 
comme à une ruée contre des voyageurs at-
tardés. 

On aurait dit qu'au lieu de forcer la 
bête, les chasseurs allaient la détrousser, 
la meure à rançon. 

C'est que, à vrai due, cela finissait 
toujours par des brigandages. 

Quelques loups tués, quelques santriiers 
éventrés, et puis la chasse se poursuivait 
hors de'la forêt. 

Après les bêtes, les hommes et les tîn-
mes... 

Jamais Zollern ne rentrait au château 
les mains vides... 

Etrange et redoutable figure que celle d« 
ce burgrave. 

Instruit — ce qui le distinguait des sei-
gneurs de oette époque, — courageux jus-c. 
qu'à la folle, avec cela rusé et prudent,' 
calculant parfois ses actes avec une habi-
leté qui eût fait de lui — s'il eût été roi — 
un monarque dont la duplicité et l'astuce 
auraient eu raison de tous ses ennemis, 
Zollern perdait le bénéfice de ces qualités 
à cause de deux passions qui, tour à tour, 
le dominaient : l'orgueil et la cruauté. 

Maître de lui. cet homme eût été invul-
nérable. 

En peu de temps, il aurait dominé ses 
puissants voisins, conquis tous les pays 
d'empire allemand, régné sur un royaume 
trois fois plus grand que la malheureuse 
France d'alors, que la démence de Char-
les VI livrait à la sensualité dévergondée 
d'Ysabeau de Bavière. Car cette reine de 
France haïssait les Français. Elle gouver-
nait à Tours, tandis que lçs Armagnacs 
tenaient Paris, et, trahissant ses alliés les 
Bourguignons, allait vendre au roi d'An-
gleterre, avec plusieurs provinces, l'héré-
dité à la couronne de France. 

Zollern, ami d'Ysabeau, avait songé à 
la France, pour agrandn ses fiefs, mais 
plus tard, lorsqu'il serait grand électeur, 
lorsque la Prusse, dont le comté de Hohen-
zollern ne lui donnait qu'une faible partie, 
serait toute à lui. 

P»-T le moment, Zollern ne songeait 
qu'u -laisir de la chasse. 

La flamme vacillante des torches éclairait 
de reflets sanglants son visage coloré, ses 
yeux d'un bleu clair, troubles et durs. 

Une barbe blonde, des moustaches épala-
«es encadraient ce visage aux traits régu-

liers, qui eût été beau et même sympathi-
que sans le regard inquiétant qui décon-
certait et effrayait ceux qui osaient regar-
der Zollern en face. 

Une toque écarlate, ornée d'une plume 
d'aigle, recouvrait ses longs cheveux, qui 
retombaient en boucles dorées sur le grand 
manteau de pourpre attaché à ses épaules-

Sous le manteau, Zollern portait une che-
mise en mailles d'acier très fines, qui des-
cendait jusqu'à ml-cuisse. 

Ses cuisses, ses jambes étalent également 
PToiégéee par un maillot d'acier aux mailles 
très serrées, arrêté à la cheville, et retenu 
par les mêmes courroies qui maintenaient 
au-dessus du talon de Zollern, sur d'épais 
souliers à la poulains, de longs épetrons 
d'or. 

Craignant la traîtrise ou la vengeance 
de quelnue vassal lorsqu'il venait en son 
château de Zollern, le comte portait toujours 
CÎ vêtement d'acier que nulle dague, nulle 
flèche ne pouvait entamer. 

Le baron Aldorf, lui, était vêtu élégam-
ment, avec une somptueuse recherche. 

Il avait au cou une chaîne d'or massif, et 
par-de?sus son justaucorps broché il por-
tait un épais manteau de velourg bordé 
d'hermine. 

Aussi grand que son maître, mais plus 
mince; moins robuste, mais plus souple, 
Aldorf inspirait confiance par des maniè-
res plus courtoises, une allure plus distin-
gUEn réalité, il était moins intelligent que 
Zollern e; savait à peine lire et écrire. 

Au demeurant, c'était un bel homme dont 
toutes les châtelaines devaient être éprises, 
car il réalisait le type du beau guerrier, 
présomptueux, fort, courageux 6ans excès. 

fort soigné de sa personne et dont la fine 
moustache brune était relevée dUn air con-
quérant lait pour troubler le cœur des bel-
les... 

Il était le confident de Zollern... son 
ami. 

Frédério de Hohenzollern avait en lui la 
plus absolue confiance, et ffi le chargeait tou-
jours des missions dangereuses qui n exi-
geaient pas trop d'intelligence, car le rusé 
Zollern jugeai; à sa valeur le baron Al-

Tenus bien en main, car la pente étal* 
raide, les chevaux avalent descendu le che-
min qui conduisait au bure... 

A présent, on entrait en forêt... 
Le vent qui soufflait avec force jus-

qu'alors, S'était soudain apaisé après avoir 
balayé les lourds nuages gris qui voilaient 
l'azur du ciel. . ., 

Les étoiles apparaissaient innombrables. 
D'une lune blafarde descendait un rayon 

d'argent clair qui pénétrait à travers les 
épaisses frondaisons. 

Zollern avait laissé retomber son cor. 
Il s'amusait à lancer très haut et à rattra-

per répieu que lui avait remis un page. 
Autour de lui on admirait servilement 

son adresse. . „ ,, 
— Aldorf, dit orgueilleusement Zollern, sé-

riez-vous capable d'en faire autant ? 
— Non certes. Monseigneur, mais que 1 un 

des varlets qui nous suivent avec un arc et 
des flèches me confie son arc et son car-
quois et je vous jure que .l'atteins en plein 
cœur'la première bête qui passera à ma 
portée, loup ou sanglier 

—Je sais que vous tirez habilement de 
Parc, et que vous pourriez être le roi des 
archers de Nuremberg, lesquels passent pour 

les plus adroits tireurs... J« vous fais une 
gageure. 

— D'avance, j'accepte. 
— Je gage ma plus belle coupe d'or oon-

tre votre chaîne que, si habile que vous 
soyez, votre flèche ne percera pas la pre-
mière bê-V? que nous rencontrerons. 

— Soit, Monseigneur 
Le baron Aldorf se retourna, fit on 6lgna. 
Un des varlets mit son cheval au galop, 

s'approcha 
— Donne-moi ton arc... tes flèches. 
Le varlet obéit avec empressement 
Aldorf attacha le carquois t l'arçon de 

sa selle, prit, négligemment l'are dans sa 
main gauche. 

— A présent, s'il vous plaît. Monseigneur, 
piquons des deux. J'ai hâte de gagner vo-
tre coupe. Voyez... Gog et Magog ont 
flairé une piste... Ils s'élancent dans ce hal-
Uer, là-bas. 

Zollern, en riant, enfonça les éperons 
dans le ventre de son cheval noir, qui bon-
dit, partit rapide comme le vent 

Aldorf suivit Zollern. 
La suite du comte s'élança. 
Mais Zollern et Aldorf avaient deux ma* 

igniflques montures, des bêtes de prix, lé-
gères est promptes, alors que les autres 
ichevaux étaient de lourds coursiers fait» 
nour la grande guerre, pesants et robustes, 
.accoutumés à porter un cavalier chargé da 
son anmure. 

(A suSxre.) 
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PLACÉS depuis UN FRANC 

2 Scènes [ LA MARCHANDE de 4 SAISONS VENDREDI 
29 Juin, 8 h. 30 

GiLÂ FUI 
et tous les Soirs 

OESPAUX en marchande de la rue 
Rousseau, iViilIs, Delanoë 

ailes f PITOU, AGRICULTEUR 
Danses 

LA PETÎTE GIRONDE 

Juliette LIÉNA et NETZER 
dans une exquise Vaise voluptueuse 

L;Se JÏM WALKER îsaa? 
de Fleurs sur la Scène 

I.e Public pourra y participer 

plus belle 
plus pie 

Revue-Féerie 
TAFF 

TROUPE INCOMPARABLE — RIEN que des VEDETTES^ 

es de la Nuit 
FRONT ANGLAIS 

-La Lutte aux Portes fle Leas 
Les patrouilles anglaises sont entrées 

fans Eleu, dit Leauvette, commune de 800 
abitants, à 2 kilomètres de Lens, qu'elles 

■pnt dépassée. 
; Il se peut çue l'ennemi offre de la résis-
tance le long du chemin de fer d'Arras à 
feéthune; il est peu vraisemblable qu'il 
*onge à se retirer sur la ligne Oppy-Méri-
iourt-Vendin, qui s'étend à 1,800 mètres 
•la l'est de Lens. 

■ Les événements sont à suivre de près 
|le ce côté. 

En Espagne 
JLE PROGRAMME DU GOUVERNEMENT 

Déclarations da M. Dato 
'■'Madrid, 28 juin. — M. Dato, président du 

IC'onseil, a fait aujourd'hui les déclarations 
Suivantes : 

* Le gouvernement abordera l'étude et la 
olution des problèmes affectant la vie na-

tionale; il donnera la préférence à ]a réor-
ganisation de la défense nationale. Dans co 
but, un rapport sera présenté au Comité de 
ïéfense nationale, lequel, d'accord avec 
.'état-major, adoptera les mesures urgentes 
pour que l'Espagne dispose d'une armée 
forte. 

» Le gouvernement abordera ensuite l'exa-
len des autres questions importantes rela-

tives aux administrations de l'Etat. Nous 
mtinuerons donc à suivre la ligne politi-se inaugurée pendant la dernière période 

5ar les conservateurs au pouvoir. 
» En ce qui concerne l'ordre social, le 

gouvernement s'efforcera de mettre en har-
lonie les exigences du capital et du tra-

irai! » 
Parlant des revendications régionalistes 

ges Catalans, qui demandent la constitution 
jd'un Parlement spécial à Barcelone, M. 
Dato a déclaré que les prétentions des Ca-
talans étaient exagérées, mais que le gou-
vernement se réservait de faire connaître, 
en temps opportun, ses vues à c© sujet 

LA CRISE DU PARTI LIBERAL 
: Madrid, 23 juin. — Dans la lettre qu'ils 
bnt adressée à M. Garcia Prieto, marquis 

. l'Alhucemas, pour lui offrir la direction du 
parti libéral, MM. Groizard, président du 
Sénat et Villanueva, président de la Cham-
bre, écrivent: 

« Dans l'intérêt de la Couronne et de la 
Bàtrie, il est nécessaire, et spécialement ©n 
présence de la gravité des circonstances ac-
tuelles, que toutes les forces politiques 
oient unies; nous vous prions d'accepter 
l'être le chef de la majorité parlementaire 
ibérals. dont la tâche doit être inspirée par 
i doctrine historique qui constitue notre 
Credo » et par une rénovation des idées de 
rogrès, conditions exigées par l'esprit du 
împs et les clameurs de l'opinion, afin de 
emplir notre devoir sacré envers le roi et 
invers la patrie. » 

; Le comte Romanones persiste à réprou-
ver la procédure grâce à laquelle M. Garcia 
Prieto a été désigné comme chef du parti 
ibôral espagnol. L'anciîn président du con-
seil répète qu'une pareille désignation ne 
>eut être faite que par toutes les organisa-
ions du parti. Le désaccord entre le comte 
Somanones et les autres leaders libéraux 

■ sst considéré, dans les circonstances pré-
sentes, comme un fait de la plus haute gra-
nité. C'est qu'en effet, en présence des divi-
sions du parti conservateur, miné par un 
ïonflit Inconciliable entre les amie de M. 
Haura et ceux de M. Dato, les libéraux 
:onstituaient jusqu'ici la seule organisation 
nonarchiste qui ait encore une unité et qui 
rat contrebalancer l'action du bloc de gau-
she, composé récemment par les réformis-
tes, les radicaux, les républicains et les 
socialistes. 
\,E PRESTIGE DU COMTE ROMANONES 

N'EST PAS ENTAMÉ 
Madrid, 28 juin. — La crise du parti li-
éral, dirigée contre le omte Romanones 

provoquée par des groupes dissidents, 
emble de plus en plus être causée par des 
uestions d'ordre international. Ceux oui 
ènent la campagne contre le comte Ro-
anones sont connus pour leurs sentiments 

>iltra-germanophiles. Il se confirme, à l'heu-
fce actuelle, ^u'ils ont éehoué dans leur des-
sein de ruiner politiquement l'homme qui, 
fa. leurs yeux, a commis le crime de signer 
le Message au roi. Toutes les intrigues se 
jsont brisées contre la situation éminente 
(qu'occupe le comte Romanones, dont le 
Iprestige et l'autorité sur la grande masse 
3iu parti libéral se maintiennent intacts. 

^ARRESTATION DU CHEF 
DE L'ESPIONNAGE ALLEMAND 

Newport (Rhode-Island), 28 juin. — On a 
Arrêté un officier de la marine allemande 
pommé Webber, que la police' soupçonne 
p'être le chef suprême de l'espionnage alle-
mand et qui est considéré comme l'auteur 
responsable de l'envoi des bombes et ex-
plosifs de la valise découverte en Norvège, 
feinsi que la contrebande des apoareils de té-
légraphie sans fil pour le Mexique. 
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Arrivée d'Aviateurs américains 
en Angleterre 

* Londres, 28 juin. — Un nouveau contin-
gent d'aviateurs américains est arrivé et a 
été aussitôt dirigé sur un camp d'entraîne-
ment. 

La Poste aérienne 
Rome, 28 juin. — Ce matin a été" inaugu-

rée la poste aérienne entre l'Italie et la 
|Kardaigne. A six heures, deux avions ont 
kmitté Civitta-Vecchia chargés de 200 kilos 
(île correspondance. Ils sont arrivés à Terra-
fcova à huit heures vingt. Le nouveau ser-
vice sera quotidien. 

Au Pays des «As» 
. Quels sont les as de l'aviation de toutes 
ies nations en guerre ? La liste complète en 
pst donnée par « !a Guerre aérienne illus-
trée » .ie cette semaine, en une très impor-
tante étude de Jacques Mortane. Lire éga-
lement dans ce numéro des lettres inédites 
fct sensationnelles du capitaine de Beau-
î'hamp, un article sur Minjal, « le Tueur de 
Canons » ; voir encore une double page, vi-
sion tragique: «la quinzième victoire de 
Pinsard », «Une Chouette qui prend feu», 
S»les Grands Bombardements», etc., etc. 
I « La Guerre aérienne illustrée », la revue 
Idéale de tous ceux qu'intéresse l'aviation, pa-
raît le jeudi (le no bu centimes) dans les ma-
gasins et dépôts de la «Petite Gironde». 

EN HONGRIE 

TroiiMss paves a Budapest 
Bâïe. 28 juin. — Budapest a été de nou-

veau hier le théâtre de troubles graves et 
de scènes de violence prolongées. 

Une réunion populaire avait été organi-
sée par le.parti socialiste dans la cour de 
l'hôtel de ville pour réclamer le suffrage 
universel. Les assistants sont allés ensuite 
manifester devant le Club du parti travail-
liste. 

La foule, qui peu à peu arrivait, comptait 
près de 50,000 personnes, qui ont parcouru 
la ville en plusieurs cortèges dont deux 
particulièrement importants, par les rues 
Andrassi et Rakowky, pour se réunir à la 
Ringstrasse. 

Des manifestants qui conspuaient le comte 
Tisza réclamaient la réforme électorale et 
la paix. Ils ont assailli de grands restau-
rants et plusieurs locaux, brisant à coups 
de pierres et de pavés les fenêtres. Pendant 
toute la nuit, de nombreux groupes ont par-
couru les principales artères de Budapest, 
pourchassés par la police et des patrouilles 
armées avec qui ils ont eu plusieurs ren-
contres. 

Les Pleins Pouvoirs adoptés 
Bâle, 28 juin. — On mande de Budapest 

que la Chambre a voté, par 141 voix contre 
127, le projet de loi sur les pleins pouvoirs, 
avec cette modification que la loi sera ap-
plicable seulement pendant quatre mois, 
alors que le gouvernement demandait six 
mois. 

En Allemagne 
Plusieurs Usines de Guerre 

incendiées 
Zurich, 28 juin. — Un incendie, dont on 

ignore les causes, a détruit complètement 
plusieurs usines de guerre à Fcerde (West-
phalie). Il y a eu plusieurs explosions. Le 
nombre des victimes est encore inconnu. 

Le Prince de Bûiow 
rentre en Allemagne 

Lucerne, 28 juin. — Le prince de Bûlow 
est parti pour sa. résidence habituelle de 
Flottbaeck-sur-Elbe. 

UN ATTENTAT ALLEMAND 
Stockholm, 28 juin. — Les egents alle-

mands ont tenté de faire sauter un steamer 
anglais en cours de chargement. Le capi-
taine a découvert, heureusement à temps, 
la dynamite qui avait été cachée derrière 
un cabestan. 

M. Vandervelde à Stockholm 
Copenhague, 28 juin. — On annonce l'ar-

rivée à Stockholm de M. Vandervelde, ve-
nant de Pétrograd. 

HIPPISME 

Les Epreuves de Sélection 
La ilournâs du 28 à Chantilly 

PRIX DE FRANCHESSE (à réclamer), 2,000 
francs, 2.100 mètres : 1 Bon-Petiot (M. Henry), 
à M. Michel Lazard; 2. Le-Vinay (R. Baker), à 
M. Hennequin; 3. Halimarlt (gwelll), à M. 
W.-K. Vanderbilt. 

Non placés : Outremer, Ginko, Sixtaln, Star, 
ling, Luisito, Berty, Iolcus, Jamet. Bryer, Mont-
Royal, Boniment, Carency, Ephren, Ver-Lui-
sant, Klrklnio, Le-Fertile, Beaufou, Le-Tlc-Tac, 
Haut-de-Meuse, Ifold. 

Gagné de deux longueurs, le troisième à une 
longueur et demie. 

PRIX DE FRASNAY, 4,000 francs, 1,000 mè-
tres : 1. Fly-Away (Miîton Henry), a M. M. 
Caillault: 2. Minécla (O'Neill), à M. W.-K. 
Vanderbilt; S. Gaba-Tépe (J. Cooke), à M. 
Birch. 

Non placés; Cachette, Crème-d'Orge, Shady, 
Ada, Sand-Drama, La-Targette, Charité, Vali-
dia, Britcmartis, La-Robiniêre, Lonvla, l'Al-
saoe, Merzée, Déjanire, Moondridge, En-Chaus-
sée, Guirlande, Manzanilla-IV, La-Couleuvre, 
La-Marmite. 

Gagné de trois quarts de longueur, le troi-
sième à une demi-longueur. 

PRIX DE L'ELEVAGE, 20,000 francs, 2,400 mè-
tres ; 1. La-Farina (Mac-Gee), au baron Ed. de 
Rothschild; 2. Aiken (O'Neill). à M. W.-K. Van-
derbilt; 3. Frileux-lll (E. Hardy), à M. EH> 
nayan. 

Non placés : Montagnard, Mihran, Rabanito, 
Yverdon, Meigs, Sandy-Hook. 

Gagné d'une longueur, le troisième à une 
longueur. 

PRIX DE GARNAT, 4,000 francs, 1,000 mètres : 
1. Setauket (O'Neill), à M. W.-K. Vanderbilt; 
2. Tragopan (Mac-Gee), au baron Ed. de Roths-
child; 3. Pourquoi-Pas-lU (Milton-Henry), à M. 
M. Caillault. 

Non placés : L'Errant, Régal, Achl-Baba, Jo-
bard, Sorgho, Imbroglio, Fayaoumi, Tracy-Le-
Val, Le-Friand, Dole, Cambay, Virginlus, Sun-
tuoso, Epateur, King-Ha, Le-Valet, Sistre-11, 
Isolin, Morsbronn, Cllpper-II, Bon-Cœur, Vl-
ceroy. 

Gagné de trois quarts de longueur, le troi-
sième à deux longueurs. 

PRIX DE GENNETINNES, 4.000 francs, 2,400 
mètres ; 1. Herbier (R. Lewis), à M. Olry Rœ-
derer; 2. Le-Dragon (W. Howes), au comte de 
Rivaud; 3. Larrikin (R. Barker), à M. Henne-
quin. 

Non placés: Algueperse, Géniile, Ambre-Il, 
Maraussan, Charaîlle, Sobiesky, La-Blêvre, 
Crow-Prince, Dinant, Musette-II, Caount, Mas-
ter-Bobb, Dresde, Prévoyant, Arzeu, Florà-
mie-II. 

Gagné do deux longueurs, le troisième à 
quatre longueurs. 

PRIX DE L'UNION (épreuve de haies), 4,500 
francs, 3,500 mètres: 1. Rouble (R. Sauvai), au 
baron Lecnino; 2. Salorge (E. Hardy) à M. 
Henri Balsan; 3. Maliarajah (G. Mltchel), à 
M. G. Wattinne. 

Non placés : Mazzarra, Madame-Bicard, La-
dy-Agnôs, Drac, Melun, Silhouette, Monsleur-
le-Duc, Alexandre-III. Le-Bien-Aimé, BSurg, Doi-
sans, Erdouz, Damblain, Etat-Major. 

Gagné de trois longueurs, le troisième a 
trois longueurs. 

. PRIX DES VOLIERES (steeple-chase), 6,000 
francs, 4,000 métras : 1. Vieil-Homme (G. Mit-
choll), à M. G. Wattinne; 2. Bois-Minot (Ë. Har-
dy), à M. Champion; 3. Pirpiriol (Thibault), à 
M. W.-K. Vanderbilt. 

Non placés : Fronton-Basque, Les-Beaux-
Arts, Napo, Inquisitif, Urblno, Sainloicrotte, 
Norway. 

Gagné d'une longueur, le troisième à trois 
longueurs. 

PRIX D'UZERCHES (épreuve de haies, han-
dicap), 2,500 francs, 2.800 mètres: l. Rouleuse 
(Callot), au baron Gourgaud; 2. Dekan (Tou-
flan), à M. Pierre Théze; 3. Fanflnctte (Barre), 
au comte de Castelbajac. 

Non placés : Thistlo, Idalis, Junot. 
Gagné de trois longueurs, le troisième * 

trois longueurs. 
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Durant la période du 4 au 29 juin, les 
Russes ont {ait 212,000 prisonniers, y com-
pris les officiers. 

A l'Hôtel de Ville 
LES AUTOMOBILES POSTALES 

M. le Maire de Bordeaux a plusieurs lois 
appelé l'attention de l'entrepreneur de 
transports urbains de l'administration des 
postes sur les dangers auxquels est exposée 
la population bordelaise par suite de fa vi-
tesse excessive des automobiles postales. 

Ces avertissements réitérés étant restés 
sans effet, des instructions très sévères ont 
été données pour que des procès-verbaux 
soient rigoureusement dresses chaque fois 
que l'allure de ces automobiles dépassera 
la vitesse autorisée par les règlements. 

Manifestation patriotique 

Remise d'un drapeau aux mutilés, 
blessés et réformés 

On nous prie de rappeler que la remise 
d'un drapeau aux mutilés, blessés et réfor-
més de la 18e région aura lieu dimanche 
prochain 1er juillet, à neuf heures du ma-
tin, sur les allées de Tourny. 

Citations à i'Ordre 
— Deux de nos concitoyens, MM. Henry et Re-

né Caquet, fils de M. Caquet, le professeur si 
connu et si estimé du lycée de Bordeaux, ont 
été l'objet de citations et de distinctions que 
nous sommes heureux de signaler ci-dessous : 

Est cité à l'ordre du régiment, M. Henry Ca-
quet, lieutenant au 123e régiment d'infante-
rie : « Exemple d'entrain et de bravoure. S'est 
particulièrement distingué, le 12 mars 1917, 
au cours d'un coup de main exécuté sur les 
tranchées allemandes, où il a secondé admi-
rablement le chef de l'opération. » 

Est cité à l'ordre du corps d'armée, Henry 
Caquet, lieutenant au 123e : « Officier de ter-
ritoriale plein d'allant et de bravoure, en-
traîneur d'hommes. A fait avorter certaines 
teabatives allemandes sur le secteur die a com-
pagnie, en engageant de vigoureux combats 
à la grenade. Blessé par balle à la main droi-
te, le 26 avril 1917, tandis que de son parapet 
de première ligne il observait à la jumelle 
les mouvements dans la ligne ennemie. » 

(Henry Caquet est celui de nos collabora-
teurs littéraires qui signe René Girardet.) 

Est nommé dans l'ordre de la Légion d'hon-
neur, au grade de chevalier, M. René Caquet, 
lieutenant, commandant la 7e compagnie du 
57e régiment d'infanterie : « Officier ardent et 
intrépide. Le 5 mai 1917, a conduit vigoureu-
sement ses hommes à l'attaque des organisa-
tions ennemies. A conquis tous ses objectifs 
et a été blessé grièvement au moment où sa 
compagnie repoussait vigoureusement une 
contre-attaque. » 

Brevet supérieur 
Les épreuves écrites du brevet supérieur 

commenceront à Bordeaux, pour les aspi-
rants et pour les aspirantes, le lundi 0 juil-
let prochain, à sept heures te demie du ma-
tin, à l'école publique de garçons de la rue 
Cazemajor. 

PETI1E CHRONIQ UE 
Un escroc. — Mercredi matin, un méca-

nicien, Gaston L..., se présentait chez M. 
René Legras, industriel, 10, place Pey-Ber-
land, et se faisait remettre un camion-auto-
mobile en déclarant faussement que ce véhi-
cule était réclamé par son propriétaire, M. 
Pierre Dupin, commerçant, 4, rue des Capu-
cins. On le recherche. 

Vol d'un portefeuille. — Entre dix et onze 
heures, mercredi matin, on a volé, dans une 
poche du veston et au préjudice de M. Ed-
mond Rey, employé à la Société « Cornu-
bia», un portefeuille renfermant la somme 
de 11 fr. 50 et divers papiers. 

Les accidents. —- En travaillant au dé-
chargement d'un vapeur, en face du cours 
du Médoc, mercredi soir, vers six heures et 
demie, le manœuvre espagnol Lucas Ar-
ranz, cinquante-six ans, a eu le pied gauche 
écrasé par une grosse pièce de bois. Après 
pansement dans une pharmacie, il a été 
transporté à son domicile, 3, rue Leupold. 

— Le charretier Pierre Bonaventure, dix-
sept ans, qui conduisait un attelage rue Mal-
bec, mercredi' après-midi, vers deux heu-
res, a été projeté sous son camion. L'une 
des roues du véhicule lui broya la jambe 
gauche. A l'hôpital Saint-André. 

Double arrestation. — Les Inspecteurs Du-
bosc et Fourcadet, de la police mobile, ont 
arrêté à Arcachon Léon L.... inculpé d'un 
vol de 3,700 fr., commis ces jours derniers, 
à Bergerac, et la femme Madeleine S..., ac-
cusée de complicité. 

Le tribunal a jugé qu'il y avait tout de 
même là un répréhensible esprit de lucre 
et condamné Lichtwitz à six mois de prison 
avec sursis et à 5,000 fr. d'amende. 

Ministère public, M. le substitut Rontein; 
défenseur, Me Brazier. 
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CONSEIL DE GUERRE (18* Région) 
Présidence de M. le colonel BONNEFOY 

Dans sa séance de jeudi, le conseil de 
guerre a jprononcé les condamnations sui-
vantes : 

Cinq ans de prison au sapeur Vital Del-
mulle, du 8e génie, détaché à la Compagnie 
des chemins de fer de l'Etat, à Saintes, 
pour tentative de vol qualifié dans un four-
gon de la gare. 

— Cinq ans de travaux publics au soldat 
Ambroise-Marie Lemoine, et six mois de 
prison au soldat Paul Longin, tous deux 
du 3e bataillon d'Afrique, en traitement à 
1 hôpital de Bayonne, coupables, le pre-
mier de voies de faits envers un supérieur; 
tous les deux de rébellion à la force armée. 

— Deux ans de prison au soldat Alfred 
Feuyrier, de la section de répression du 
6e d'infanterie, à l'île Madame, pour refus 
d obéissance sur un territoire en état de guerre. 

lires &t GûMerts 
ALHAMBKA-THEATRE. — Vendredi 29 juin, 

gala exceptionnel au profit de l'hôpital 
n. 201. Bataille de fleurs; première fête de 
nuit dans le parc, avec intermède pendant 
l'entr'acte sur la scène du Casino. Jamais 
aucune revue n'a eu un si grand nombre 
de scènes à gros succès: la Furia et l'In-
venteur (Dutard et Mérindol), le Cocher 
et en Pichadey (Despaux), la Colombine 
et la Repopulation (Gaby Hédia et Cham-
pell), la Danse américaine (Mady Pieroz-
zi), la Feria (Lacour, Revertita, Aragone-
cito, etc.). Jamais non plus on n'a vu des 

• finales comme « la Légende de la Rose », 
«Vive l'Amérique!» et «les Dentelles». 
Mais les, quatre scènes nouvelles: le Virus 
de la Danse, la Valse voluptueuse, Pitou 
agriculteur et la Marchande des Rues, se-
ront les «clous» de «C'est alfolantl». 

TRIA.NON-TUEATKË. - Tous les soirs, à huit 
heures 45 précises, deuxième spectacle de 
la saison d'été, comprenant «l'Obsession», 
drame en deux actes, de A. de Lorde et A. 
Binet, et « l'Aventure*», comédie en deux 
actes, de Max Maurey. Troupe de tout pre-
mier ordre, salle aérée. — Location sans 
frais tous les jours, de deux heures a six 
heures, rue Franklin. 

BOUFFES CASINO D'ETE. - Demain ven-
dredi: Adieux de Georgel. — Samedi, soi-
rée de gala avec Raimu, du Palais-Royal, 
dans un tableau nouveau: «le Débarque-
ment à Mytilène» et «le Roi du Camem-
bert », sketch ultra comique. On loue pour 
toute- les représentations, y compris la 
matinée de dimanche. — Mardi, flala de 
la cinquantième » avec Nine Pinson. 

SPECTACLES 

■ SOIREE DU VENDREDI 29 JUIN 
TIUANON-THEATRE. — A 8 h. 45 : « l'Obses-

sion » et « l'Aventure ». 
ALIIAMBSIA-TUEATRE. — A 8 h. 15 : « C'est af-

folant! » (revue), avec Dutard, Mérindol. 
BOUFFES CASINO D'ETE. — A 8 h. 15 : « Tou-

jours à Ciel ouvert!» (revue), avec George!. 
THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 

Un Grzxid Gala organisé 
pair îc Woa£er£aiasl feordleïeis 

Quelques jours seulement nous séparent de 
la date du grand gala de boxe anglaise qui 
aura lieu dimanche 1er juillet, à quinze heu-
res, dans la vaste salle du Skating • Palace, 
rue Capdeville (allées Damour). C'est la pre-
mière manifestation sportive du Wonderiand 
bordelais depuis la guerre, et !e public, s) 

du « ne 

Les familles veuve 
Guiard, L. Lécot, C. 

Lécot, Saby, Delage, E. Lécot, Pacquier et 
Anna Broudichou prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Louis ROUSQUIN, 
leur cousin-germain et petit-cousin, qui au-
ront lieu le samedi 30 juin, eh l'église du 
Sacré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, 112, 
rue Pelleport, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira a huit heures trois quarts. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté à Talence. 
Pompes funèbres générales, itl, c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mmo Carlos-S, Ducaud, les familles José Du-

caud, A. Ducaud, M. Ducaud, A. Kehrig, A. 
Béhanzin, L. Hubert, A. Legrand et petits-en-
fants remercient sincèrement les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obs;èques de 

M. Carlos-S. DUCAUD, 
ancien consul du Chili a Bordeaux, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie, et les informent 
qu'une messe sera dite à Sainte-Clotilde du 
Bouscat, le samedi 31) juin, à dix heures. 

longtemps privé de manifestations 
art», accourra en fouie à cette reprise 

loble 

COifiMUMICÂlTONS 

ÂVIS DE DÉCÈS ET INHUMATION 
Mme veuve Dogny de Marmiesse de Lussan, 

les familles Dogny, Mariol, Blanchot, de Mar-
miesse de Lussan, de Croy-Chanel ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces du deuil cruel qui vient de les frapper en 
la personne du colonel 

N.-H. DOGNY, 
officier de la Légion d'honneur, 

décédé le 24 juin, dans sa HOa année, 
muni des sacrements de l'Eglise. 

La levée du corps a eu iieu au château Bous-
eau, et l'inhumation a Sainte Eulalie, dans 
la plus stricte intimité. 

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part. 
Pompes funèbres générales, m, c Alsace-Lorraine 
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Les Suspects 
Au cour9 d'une descente opérée dan;; un 

hôtel de notre ville, mercredi matin, il fut 
procédé à l'arrestation d'une femme, Mar-
guerite, veuve V..., cinquante-sept ans, ren-
tière, et d'un jeune homme, âgé de dix-
neuf ans, qui s'est fait passer pour son fils. 
Après interrogatoire, au cours duquel elle 
tint des propos antipatriof/'nies et ou-
tragea le magistrat qui faisait son en-
quête, la veuve V... fut écrouéè à la pri-
son municipale, en compagnie de son pré-
tendu fils. Ce dernier, au moment d'être 
écroué, se livra même à des violences sur 
la personne du gardien chef de la prison. 

Chemin de Fer d'Orlésmfs 
Gare de Bordeaux-Bastide. — Sous réserves 

des restrictions en vigueur, les marchandises 
se ranportant aux déclarations d'expédition 
numérotées de 21,001 à 24,000 (série B, '2e caté-
fcjrie) et de 7,001 à 10,000 (série C, 3e catégo-
rie) par la gare de Bordeaux-Bastide seront 
acceptées à l'expédition le samedi 30 juin. 

Les expéditeurs sont prévenus qu'à partir 
du lundi 2 juillet ei jusqu'à nouvel avis les 
marchandises des trois catégories, y compris 
celles se rapportant aux déclarations d'expédi-
tion déjà numérotées et dont les numéros 
sont périmés seront acceptées à l'expédition 
sans inscription préalable jusqu'à concurren-
ce de vingt tonnes d'un expéditeur à un mê-
me destinataire et par jour. 

En conséquence, le. service des inscriptions 
est suspendu. 

Il est rappelé que les vins pour Paris ne 
ne sont pas acceptés momentanément. 

Incendie rue de Cestas 
Jeudi soir, vers onze heures, un incendie 

s'est déclaré dans un hangar, 5, rue de Ces-
tas, appartenant à Mme Aubert et sous-loué 
à M. Darricarrère, qui y garait deux auto-
mobiles. Une de ces voitures a été détério-
rée 

Dans le hangar étaient des'tours, un mo-
teur et autre matériel appartenant à Mme 
Boigirard; le tout a été détruit, ainsi que 
le hangar. 

Les pertes, évaluées en tout à 8,000 francs, 
sont couvertes par des assurances. 

EX.FOsiTioar 
Joaillier 
Orfèvre 

Cadeaux Fêles pour Hommes : 
Stylo or. - D» argent, S 7 fr. 

ETAT CIVIL 
DECES du 28 Juin 

j Mûrie Richou, 62 ans, rue Thiac, 45. 
Marguerite Rousseau, 65 ans, r. de Beaûtirah, 6 
Veuve Samary, 66 ans, rue Morion, 40 bis. 
Veuve Deney, 66 ans, rue Naujac, 214. 

, Elisabeth Giraud, 74 ans, cours du Chapeau-
Rouge, 6. 

Pierre Broussard, 78 ans, rue Rode, 4. 

CONVOIS FUNEBRES du 29 juin 
Dans les paroisses : 

Ste-Croix : 7 h. 45. Mme veuve Samary, rue 
Morion, 40 bis. 

Sacré-Cœur : 8 1). 46, Mme Brindel. 11S, rue 
Pelleport. — 9 h. 45, Mme E. Rousseau, rue 
de Beautiran, 6. 

N.-D.-des-Anges : 9 h. 45, M. J. Fleurant, boule-
vard de Talence, 30. 

St-Louls : 10 h., M. P. Broussard, rue Rode, 4. 
— 4 h., M. J. Bonis, rue Pomme-d'Or, 49. 

/iutre conuoi : 
g heures : M. G. Allain, hôpital Saint-André. 

CHRONIQUEJDU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. GRANGER DE BOISSES 
vice-président. 

L'AFAIRE DES VANILLES 
Jeudi, le tribunal a rendu son jugement 

dans la poursuite intentée contre un négo-
ciant de notre ville, M. Lichtwitz. 43, allées 
de Chartres, à qui le parquet reprochait no-
tamment d'avoir, après la promulgation de 
la loi du 4 avril 1915. qui interdit le com-
merce avec l'ennemi, envoyé 5,000 kilos de 
vanille à un Suisse, nommé Sheller, domi-
cilié à Zurich alors qu'il savait que cel i-ci 
avait vendu quelques mois auparavant à 
un Allemand nommé Bauer, de Hamburg, 
partie d'une de ses précédentes expéditions. 

M. Lichtwitz répondait en invoquant sa 
bonne foi, Sheller lui ayant donné l'assu-
rance qu'il était désormais acheteur « pour 
lui-même » des vanilles qu'il lui envoya 
en juillet et août 1915. 

CONVOI FUNÈBRE faux
LTméB

e
r
s°:ssre 

Louis Broussard et leur tille, M. et M=» G. 
Broussard, Mme Léon Lyquom et son fils, M. 
et M1»» V. Broussard et leurs enfants, M. et 
Mmo Fernand Thomas, M. et Mme Romain Mon-
itoussô, les familles Broussard, Boubée, VI-
deaù, Montoussé, bouffard, Clouzet, Luis, Lu-
clanï, Schûller et Lami prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Georges BROUSSARD, 
leur père, beau-père, grand-père, frère, beau-
frère, oncle et cousin, qui auront ileu le 
vendredi 29 courant, en l'église Saint-Louis. 

On se réunira à la maison moriuaire, rue 
Rode, 4, à neuf heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, Hl. c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE M»« Maria Prêaut, 
les familles Georges 

Gauthier, Arthur Lavergne, Fnrt, Puisarnaud, 
Lucien Brun, Camou, Rozé, Ribéra (de Ma-
drid), Dubourdieu, Micé, Rouquette et Baisez 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"« Jeanne-Louise PRÊAUT, 
leur sœur, cousine-germaine et cousine, qui 
auront lieu le 30 juin, en l'église Saint-Paul-
Saint-François. 

On se réunira à la maison mortuaire, 3, place 
du Palala, à neuf heures un. quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni Heurs ni couronnes. 
Il ne sera pas l'ait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales, lll.c. Alsace-Lorraine. 

aulieiie 

Caudéran 
CONCERT SPIRITUEL. — Pour le dimanche 

ïer juillet, à dix heures, en l'église de Cau-
déran, un concert spirituel est organisé par 
M. le docteur Bert, médecin-chef de l'hôpital 
auxiliaire n. 9 (villa Biarritz), au bénéfice des 
blessés. 

Mlle Lalanne, MM. Lespine, Ricard, Bert et 
E. L... y feront entendre un programme d'art 
pur. 

On les entendra également le 15 juillet, au 
théâtre de la Verdure de l'hôpital Indochinois, 
où M. de La Tombelle viendra diriger l'exécu-
tion de l'« Abbaye », avec M. Decombe, Mlle 
Lalanne et ses admirables chceuTS. 

Eystrsea 
AVIS. — Les bons de sucre pour confitures 

sont distribués à la mairie. Les intéressés ap-
porteront leurs carnets de sucre sur lesquels 
les bons doivent être collés. 

SUCRE ET ESSENCE. — La distribution des 
cartes de sucre roux pour les confitures et 
celle des cartes d'essence ont lieu tous les jours, 
à la mairie, dimanche excepté, de quatre heu-
res à sept heures du soir. 

AVIS. — La délivrance des tickets pour le 
sucre roux» cessera le 2 juillet. 

Villenave-d'Ornon 
SUCRE POUR CONFITURES. — Les coupons 

de sucre roux sont délivrés, le matin, à la 
mairie, sur présentation de la carte de sucre. 

te Russe, 330; Provodnik, 305; Télégraphes du 
Nord, 985. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
538; 1871, 371 50: 1875, 488 50; 1876, 489 75; 1892, 
259 75; 189-1'96, 264; 1898, 309 75; 1899, 292; 1904, 
315; lè05,. 334; 2 3/4 1810, 279; 3 % 1910, 289 75; 
1912, 229 75. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 128; 1880, 
462 50; 1891, 300: 1892, 331 ; 1899, 326; 1906 365; 
1912, 191; 1917 (libérée), 327 75; non libérée. 301 50. 

Foncières 1879, 472; 1883, 329 25: 1885, 338; 1895, 
340; 1903, 384; 1909, 197 25 ; 3 % 1913, 394 25; 4 % 
1913, 417; 1917 (libérée), 327 75; non libérée, 
301 50. 

Bons à lots 1S87, 59; 1888, 75. 
Chemins de 1er. — Ardennes, 347; Bône-Guel-

ma. 328; Soc. trén. des Ch. de fer économ., 322; 
Est-Algérien, 397 50; Est 4 %, 333; 3 % 333 75; 
Midi, 334 75; nouv , 332; Nord 4 %, 407 50 ; 3 %. 
344 50; nouv.. 342; Orléans 4 %, 396; 3 %, 367 50; 
188-1, 3S5; 2 i/„ %, 301- Ouest, 359 75; nouv., 341 25: 
P.-T..-M., 401 75; fusion, 328 75: nouv., 325 75; 
2 Mi %. 296. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loi-
re, 492; Banque hypothécaire de France 18S1, 
35! 50; Suez Ire série. 4M: 2e série. 3S2. 

OBLIGATIONS ETRANGERES 
Chemins de fer. — Andalous (ire série) fixe, 

335; Asturies (Ire hypoth.) 415; 2e hypoth., 356; 
Nord-Espagne (Ire hypoth.), 408 50; 2e hypoth., 
370 ; 3e hvpoth., 360; 4e hypoth., 361; 5e hypoth., 
360;; Pampelune, 390; Barcelone (prior.), 402; 
Portugais, nouv., de 2e rang 130 Lombar-
des anc, 150; Saragosse (Ire hypoth.), 350; Ria-
zan-Ouralsk, 313; Altai, 317; Central Pacific, 
425; New-York, New-Haven, 489; Chicago, 470. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien 2 % %, 
397; 4 %, 441 50. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Bruay, 1,690; Maltzon*, 465; Ba-

kou, 1,325; Lianosofl. 325; Ùi Beer<- ordin., 374; 
Tharsis, 141; Cape Copper, 123 50; Chmo Cop- , 
per, 365; Spassky Copper, 49; Utah Copper, , 
655; Platine, 512; Shansi, 25; Balia, 330. 

Mines d'Or. — East Rand. 1,425; Ferrelra, 
21 25; Goldflelds, 44; Léna Goldflelds, 39 50; 
Modderfontein B, 211; Rand Mines, 92; Romn-
son Gold, 29 25. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 13 à 27 18; Espagne, 6 75 à 6 81; 

Hollande, 2 35 à 2 39; Italie, 1 29 <A à 1 34i Î4; 
I New-York, 5 67 u à 5 72 U; Portugal, 3D5 a 
i 375; Pétrograd, 1 29 14 à 1 31 14; Fuisse, 117 w, 
! à 119 t4; Danemark, 166 à 170; Suède, 173 à 177; 
| Norvège, 168 à 172; Canada, 571 à 576. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 74 25; Barcelone, 74 30; Lis-

bonne, 837; Buenos-Ayres (or), 50 3/4; Kio-de-
Janeiro, 14; Valparaiso, 12 17/32. 

1 fr. 20 à 5 fr.; asperges, la botte, 0 fr 50 J 
4 fr.; choux pommés, la douz., 1 fr. 50 à 5 fr i 
céleri, le paquet, 0 fr. 50 à 2 fr.; chicorée |j 
douz., 0 fr. 50 à 2 fr.; cresson, 0 fr. 90 à 1 fr. 90^ 
carottes, le paquet, 0 fr. 50 à 3 fr.; épinards 
la douz.. 1 à 1 fr. 80; haricots verts, le kilo 
70 à 120 fr.; laitues, la douz., 0 fr. 50 à 2 fr 25i 
navets, 0 fr. 30 à 1 fr. 50; oseille, 0 fr. 30 a 
1 fr. 20; petits pois, le kilo, 0 fr. 70 à 1 fr 101 
pommes de terre vieilles, les 100 kilos à 
25 fr.; nouvelles, 30 à 42 tr. 

Poisson de mer, poisson d'eau douce, TO 
lailles, mêmes cours. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 28 juin. 

Bosuts.... 86 
Vaches... 89 
Veaux.... 205 
Moutons.. 10 

Ont été vendus 
Brive; 

r 
165-no 
140 145 
160 165 

160 165 
135 UC 
155 160 

155-160 
130 135 
150 155 

100-17Î 
90 15! 

140 170 
» 2ïl 

5 bœufs, 7 vaches, poui 
H 

COURS OFFICIELS 
Relevés par le service de l'Inspection des bail-

centrales de Bordeaux 
 Bordeaux. 28 luin. 

Bœufs ou Vaciie.s 
1/4 derrière. b»> 60 kilos 

Qualité F. 155â 175 
1/4 devant dito U8 155 
Pièces cuisses 

détaohées 245 258 
Veaus 

Extra 145 175 
1" qualité no 150 
2" qualité 130 140 
3' qualité iao 125 

Arrivages moyens. 

Moutons 50 elles 
t™ qualité....F. 19ûa»K 
2- qualité no 
3» qualité i5<j j 
Abat U'aoattoir tapi* 

complet j, ! 
Abat d'expédi-

tion complet.. 4 ; 

Porcs 100 W < 
1" qualité 44uà ■■■ 
2e qualité 410 -•, 

BOURSE: DE BORDEAUX 
. du 28 juin 1917 

Au comptant : 5 % au porteur, 88. — 
Obligations de la Ville de Paris 1865. 536; di-
to 1875, 488; dito 1894-96, 264 75; dito 1898, 309. — 
Comptoir national d'escompte, 799. — Obliga-
tions communales 1880, 162; dito foncières 
1883, 329; dito foncières 1317 5 « t. p., 327 75. — 
Est, actions de 500 fr., 765. — Lyon et Méditer-
ranée (Paris à), actions de 500 fr., 985. — Midi, 

r obligations 3 % anciennes, 334 25. — Nord, ac-
tions de 500 fr., 1,320. - Orléans, actions de 
500 fr., 1,108. — Ouest, obligations 3 %, 360 50. — 
Transatlantique, 314. — Messageries ordinaires, 
217 — Espagne 4 % extérieure, c. 40, 104 60; c. 
240; 104; c. 480, 103 10. — Banque française Rio-
de-la-Plat-a 162. — Naphte, 335. — Bordelaise 
des produits chimiques 5 % 4e émission, 405. 
— Eclairage électrique Bordeaux-Midi 5 %, de 
4,001 à 6,000, 485. — Tramways électriques et 
omnibus de Bordeaux, 195. 

LA TEMPERATURE 

BOURSE 
du : 

DE PA 
juin. 

BULLETIN FINANCIER 
Marché Irrégulier. Rentes françaises soute-

nues. Extérieure et valeurs espagnoles meil-
leures, fonds et valeurs russes lourds, va-
leurs françaises moins fermes, Pdo-Tinto 
lourd, caOutchoutières faibles. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Ktats. — 5 % libéré, 88 25; 3 %, 60 25; 

amortissable, 71 10; Obi. Ch. fer Etat, 396 50; 
Annam, Tonkin 1896, 60 25; Afrique Occid. fran-
çaise, 358; Tunis 1892, 333; Argentine 1907. 477; 
1911, 87; Chine 1895, 90 75; 1908. 398; 1913 438; 
Egypte unifiée, 94 75; Espagne, 104 25; Japon 
1907, 101 90; Bons 1913 , 521 50; Maroo 1904, 501; 
1910, 486; Russie 1880, 62; 1891 et 1894, 51 50; 1896, 
46; 1906, 74; 1909, 66; Serbie 1902, 398 50; Dette 
ottomane unifiée, 61. 

Etablissements de crédit (Actions). — Com-
pagnie algérienne, 1,230; Crédit industriel non 
libéré, 640; Crédit Lyonnais, 1,106; Banque de 
l'Union parisienne, 6t2 50; Banque nationale 
du Mexique, 347; Banque russo-asiatique, 674; 
Foncier égyptien, 687. 

Chemins de tel (Actions). — Bône-Guelma, 
555; Est Algérien, 552; Est, 775; Paris-Lyon-Mé-
diterranee, 985: Midi, 919; Nord, 1,315; Jouiss., 
815; Orléans, 1,110; Ouest, 700; Andalous, 413; 
Nord de l'Espagne, 408. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote (Société 
norvégienne), 590; Ce générale transatl. (or-
din.), 306; prior., 310; Messageries Maritimes 
(ordin.), 210; Nord-Sud, 111; Omnibus de Pa-
ris, 388; Sels Gemmes, 255; Suez (Canal rnar 
itie;, 4,390; Panama, 111 75; Procédés Thomson-
Houston, 715; Ce générale des tramways, 404; 
Aciéries de France, 1,000; Aciéries de la Ma-
rine, 2,245; Ateliers et Chantiers de la Loire, 
2,085; Chargeurs Réunis,. Compagnie fran-
çaise (part), 909; Creusot, 2,378; Edison, 540; 
Etablissements Decauville, nouv., 225; Fives-
LUle, 770; Tréfileris du Havre, 230; Compa-
gnie générale d'éclairage de Bornea : 
Mines de Carmaux, 29 i5; Mines de Malflda-
npj 2S6; Mines de Mokta-el-Hadid, 2,275; Nickel, 
MOI; Penàrroya, 2,125; Phosphates de Gafsa, 
825; Say ordin., 480; Distribution Parisienne, 
365; Electricité de Paris, 480; Briansk (ordin.), 
375; privil., 352; Rio-Tinto (ordin.), 1,730; Napli-

ation générale dn 28 Juin 
Eus-saa central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope En France, on a recueilli : 52 T d'eau à 
Toulouse, 11 à Paris, 9 Belle-Ile, 8 à Calais, 3 
à Bordeaux, 2 à Nantes 1 à Besançon et Biar-
ritz; ce matin, le temps est couvert et plu-
vieux dans le Nord et l'Ouest, nuageux et bru-
meux dans l'Est et le Sud. 

La température a monté sur nos réglons. Le 
thermomètre marquait ce matin : 15« à Dun-
kerque et à Brest. 17 à Limoges 18 à Paris et à 
Nantes 20 à Bordeaux. 21 à Besançon, 22 â 
Nancy et à Marseille 23 à Nice. 

En France, le temps va rester nuageux, bru-
meux et chaud; des pluies sont encore proba-
bles" » 

Observatoire de la riaison Larghl 
Le 28 juin 

MARCHÉ DE PARIS-LA ViLLETTF: 
„ _ Paris-La Villette, 28 lui-
Bœufs. - Amenés et vendus, 1,994. Ire « : 

lté, 3 fr. 70; 2e qualité, 3 fr. 55- 3e'au al n 
3 ». W. Prix extrêmes : de 2 fr. 5?à 3 fr? 75 

Vaches _ Amenées et vendues, 844. ire n» 
â f1*' ,0: 2e 1"aliM, 3 fr. 30; 3e qu.i ; - ». Prix extrêmes . de 2 ». 25 à 3 ». 75 

,V.r.ea,"f- „T Amenés et vendus, lis. i-
J F' 30t IE <«uaI1t«. 3 fr. 10; 3e quulif. 

1 ». 85. Prix extrêmes . de 2 ». 65 à 3 fr. 35 
Veaux — Amenés et vendus. 1,300. Ire «ilÀ 

•'té, 4 ». 10; 2e qualité, 3 ». 50; 3e uuali 
2 ». D0 Pnx extrêmes : de 2 fr. 45 à 4 fr 20 

Moutons. — Amenés et vendus. 468. Ire au: / 
« ^ ,«>: 2e qualité, 3 ». 96; 3e qusliK " \ 

3 ». 40. Prix extrêmes : de 2». Sfi h 4 fr 66 
Porcs. — Amenés et vendus, 2,436. Ire oua 

lité, 4 fr. 34; 2e qualité, 4 ». 10; 3e qualité 
3 ir. 86. Prix extrêmes : de 3 fr. 58 à 4 » 40 

Marché actif et ferme par suite de la fa' 
blesse des apports et d'une bonne demande 
Les porcs seuls ont rétrogradé de 2 à 14 ce:i 
times au kilo. Toutes les autres catégorie; 
d animaux ont gagné des avances qui varier; 
de 10 à 15 centimes sur le gros bétail, d( 
10 centimes sur les veaux et de 14 à 16 centi 
mes sur les moutons. 

(BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Huile de lin, 305 fr. 
Paris, 88 Juin. 

Heures 

MinlmaoLelanuit 
i heures du matin 
Midi 
Maxima du 'our 

Thcr» Baro" 

17.5 
18.0, 763 0 
89.0| 761.0 
30 5! » 

Ciel 

Peu nuag, 
Dito, 

Vents 

Est. 
Sud. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE DE PREMIERE MAIN 

du 28 Juin 1917 
Cours relevés par le Service de l'Inspection 

des marchés (Halles centrales de Bordeaux). 
Agneaux. — Pays ou Aveyron, Ire qualité, 

les IW kilos, 390 à 425 tr. ; 2e quai., dsO a 
400 tr.; 3e quai., 310 â 350 ».; Périgord ou Bas-
que, Ire quai., 390 â 420 ».; 2e quai., 350 à 
390 fr.; 3e quai.. 300 â 330 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le Kilo, 3 à 
3 fr. 50; la cage, 6 ù 18 fr. ; le cageot, 4 à 10 fr. 

Chevreaux. — Deux-Sèvres, les 100 kilos, 
280 a 350 fr. 

Coquillages. — Huîtres portugaises. S a 
6 fr 50; moules, le colis, 14 à 16 fr. 

Fruits. - Abricots, le kilo, 1 fr. 20 h 1 fr. 60; 
cerises bigarreaux, les 100 kilos, 90 à 100 tr.; 
autres qualités, 30 à 40 fr.; guignes, 35 à 65 »; 
citrons, le cent, 5 à 12 ». ; fraises, la caisse, 
0 fr 90 à I fr. 50; groseilles, le kilo, 0 fr. 75 à 
1 fr. 25; oranges, le cent, 6 à 18 ».; pêches, le 
kilo, 0 ». 50 à 1 fr. 25. 

Lapins. — Lapins morts, les 100 kilos, 37s 
à 395 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
220 à 225 fr.; Nord. 220 à 224 ». 

Légumes. — Artichauts de Macau, la douz.. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 27 juin. 

Blés. — Bladettes 3t blés, blés mitadins se! 
gle, orge, avoine, mais blanc, haricots, a li 
taxe: fèves, 65 kilos. 24 ».; vesces noires. 8' 
kilos, 26 A b ». 

Minot, extra ou premières, 122 kilos; R. G. 
100 kilos; repasses, son, à la taxe. 

Graines fourragèi ;s. - Trèfle, 100 kilos. 1H 
à 160 ».; luzerne (sainfoin du pays). 100 .' 
115 fr. 

Farines. — Prix à la taxe. 
Fourrages. — Foin. 50 kilos, 8 ». 50 à 9 fr. 50 

sainfoin. Ire coupe, 9 fr 50 8 H ».; 2e et "1 
coupe, 8 fr. 50 à 11 fr ; paille de blé, « à 7 ». 
d'avoine, i ». 50 à 5 fr. 

PRODUITS RÉSÎNEUX 
Londres, 27 jdin. 

Essence de térébenthine. — Clôture lourde 
— Disponible, 54 sh 6 d., vendeurs; jutii-aorti 
54 sh. 10 d. W: seplembre-décembre, 56 sh. ( ( i 

Résine, — Disponiblb, 32 su. 9 i. 

MARCHÉ AUX RSGTAUX 
Londres, 27 juin. 

Cuivre. — Comptant. 130 liv.: à trois mois 
129 liv. 10 sh. 

Etain. — Comptant, 216 liv.; ft troi? mois 
241 liv. 

Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 sh.; livraisrai 
éloignée. 29 liv. 10 sh 

SULFATE OE CUIVRE MUm 
disponible et livrable wagon Cette 

Van Cabale, 9, rue Richepanse, Paris. 

qui vaut mieux sur le Front, qu'une 
boutique de barbier. Son rasoir 
le suivra partout et il vous devra 
sa belle mine. 

Bu vente pirtout. Dspuis 15 h. comple!. 
Catalw„s illustré franco sur demanda 

mentionnant le nom de ce Journal 
RASOIfi 01!USTTE, .

7
W. rue la Boët'e, PARiS 

et à Londres, Boston, Montréal. 

Le Gérant Q. B0UGM0& 

EXPÉDSMMS ^ sur RESEAU 
bïi'j NORD par 

fcyagons complets. VERDOIS et 
t», 4, ail. de Tourny, Bordeaux. 

Glacières neuves et occ. 
Gasseau, 25, r. Sta-Cathern" 

E capable diriger 
bureau et taire 

torrespondanco anglaise dem. 
ïcrire Blanc, 10, rue Dulïoiir-
Jubergier, 1». Téléphone 14-47. 

tUREAIJ 3 ou 4 p. dem., vide 
lou meublé. Ecrire Blanc, 10, 

f. Duffour • Dubergier. Tél. 14-47. 

tonne ouvrière corsage demdca 
* Mollas, 29, r. Porle-Dijeaux, 29. 

1 salon laqué gris, style L. 
■ XIV, 95, Cr.-Blanche. Matin 

hETOUCIÏK clichés, tira. F. Pi-fi coulet, 67, r. Vinceniies, Bdx. 

ÉLECTRICIENS 
Ouvriers, petits ouvriers, appren-
tis demandés André, 171, r.d'Arès 

L 300 ». par mois l'été, châ-
« teau Galibois, meublé, 

barc, ombrages, air pur des 
fcauteurs. Trains, trams, ba-
teaux. A V. loin sur pied. Châ-
teau Galibois, Lormont. 

f. 6t-dactylo dem<i<= place. B. 
p réf. Ec. Max, Ag. Havas, Bx 

Jny dem. jeune employé conn. lin très bien anglais et mach. ù 
Icrire. Ecr. Heulat, Havas, Bdx. 

ksSOCIÉ av. capital est dem« 
Il pour comm<» liqueurs à gros 
fcénéf- Ec. Péro, Ag. Havas, Bx. 

Ifeunc homme sténo dactylo, tr. U au courant courrier commer-cial demandé. Références exi-
gées. Ec. Yaler, Ag. Havas, Bx. 

EPRESENTANT demande mai-
son de fruits secs et conserves 

STour Paris et environs. II. Mar-
chand 23, rue du Chemin-de-
ïér 23. Fontcuay-sous-Bois. 

WÉTTEMENTS IMPERMEABLES S.ibion, 40, cours Pasteur, Bordx 

Vente publique de Café 
Le mercredi 4 juillet, à 14 h. 30, 

en la Salle des venues de la 
Bourse, il sera vendu publique-
ment aux enchères, par le mi-
nistère de M. BOUUDAGEAU, 
courtier assermenté, 

500 SAGS CAFÉ 
Renseignements et dispositifs 

chez le courtier vendeur, 18, à la 
Bourse. 

S tJI PRTC DE CUIVRE dis-ULrAI C ponible. Faire of-
fres à Lusenin, Ag. Havas, Bx. 

A MENDRE Camions 5-6 t., mar-
¥ che parfaite. S'adresser : 

46, rue Naujac, 46, Bordeaux. 

VERMORELtorp^^faoes. 
ANDRÉ, 27, rue Boudet, Bordx. 

conf., mod., hôtel 
partie, achèterais 

Bordeaux. Ec.de Lionel.HavasBx. 

A V. landaul. Fiat 12 HP, mono-
bioc, 6,500'. Pol, 75, r. Kater, Bx. 

A céder, cours de l'Intendance, 
commerce facile à diriger. 

Bénéf. 15.MI0 fr. nets. On traitera 
avec 30,111)0 tr. — Très pressé. 
Lateulade, 17, ail. Damour, 1 à 3a 

lier meublé chamb et cuis., 60, c. 
t Tourny. Vis. vend, midi, S» 6t. 

JARDINIER demande travail à 
la journée ou à forfait. Ecrire 

Sallaune, 72, rue Mandron, 72. 

OU CHASSIS RECENT 
demandé. 

Ecr. BILL, Ag. Havas, Bordx. 

occasion de-
mandée. 

Ecrire Blat, Ag. Havas, Bordx. 

CHARRETIER demandé, 43, ave-
nue Thiers, 43, Bordx-Bastide. 

BATTAGE à ven. 
dre, état neuf. 

Le. Victor. 4, pl. de la Monnaie. 
MATÉRIEL 

ECOLES OE COMMERCE 
41, r. Malbec (près c. St-Jean), 

39, rue Sainte-Catherine. 
STENO - DACTYLO 

COMPTABILITE, ANGLAIS 
Diplôme et placement après 4 
mois d'étude. L'élève débute et 
apprend tout le travail de bu-
reau dans une bonne maison de 
commerce adjointe à l'Ecole. 

ÂVIS AUX INDUSTRIELS 
Installations électriques 

Xi. ^KTID'RLÉ. 
171, rue U'Arès. Télép. 35-08. 

Spécialité de rebobinages en 
tous genres. — Conseils gratuits. 

— Livraisons rapides — 

FUTAILLES A VENDRE 
Fûts ayant contenu du nitrate 

d'ammoniaque, contenance 130 
litres environ à vendre à la Pou-
drerie nationale de Toulouse; à 
voir sur place. Offres de prix se-
ront reçues jusqu'au 10juillet 1917 

RANDE glace et vitrine à v. 
S'adres. 92, cours d'Albret, 92. 

Î n dem. un apprenti opér. ciné-
ma Pathé, 0, c. Intendance, Bx 

CHAMBRES MEUBLEES dans 
tous quartiers et à tous prix 

sont indiquées pr Alca-Journal. 

A LOUER 8 pièces meubl. cours 
Vict.-Hugo, 68, eau. gaz, élec-

tric. Ecr. Porn, Ag. Havas, Bx. 

AVANCE demandée sur très 
imp. marché de la guerre non 

résiliable. Ec. Bula, Havas, Bx. 

LOCATION Machines â écrire 
toutes marq., dep. 10 ». p. mois. 
Inter-Ofllce, 52, al.Tourny.T. 9-61. 

TRSASMOM-THÈÂTRE ^igftSSïïS&r 
DU 26 JUIN AU 2 JUILLET INCLUS 

Soirée d S h. 45, — Matinée le Dimanche à 2 h. 45 

Drame en t actes «le A. DE LORDE et A. BSN ET, 
et 

Comédie en t actes de Max MAUlîEY 
Xiooation clo QÀG ix-, rue apra.'n 1\ Ijjai 

I 
Par suite de l'abondance des ordres, la 

SAVON M.KIfc PROVENÇALE à Marseille-
Saint-Just avise sa nombreuse clientèle 
qu'elle no recevra plus de nouvelles com-
mandes jusqu'à nouvel avis. 

TRAITEMENT de la SYPHILIS rSita" 
»anu. Renseianem. Rrnlis. Discrétion. INSTITUT 
SÉROTHËRAPIOUE ttU SUD-OUEST, 
cours de l'Intendance, fi, (Bordeaux. Même 
Maison à Lyon. 17, rue de la République. 

PARALYSIE 
Marmande (Lot-et Garonne). 

Guérlson, renseignements gra-
tuits. — BOUCAUD. spécialiste, 

AWIH AU COMMERCE 
Transports rapides par Autos-Camions de tout tonnage 

Bordeaux et région. — Ligne directe de Bordeaux-Bergerac 
et liordeaux-Périgueux. 
•ii'x-taaa.isi't, Coiisslsiuatioîx, JV«:«.ii.-sjLtontiC32i 

Compagnie Générale des Transports Automofliies 
Siège : 2, rue du Temple, Bordeaux. Télépîi. 26.44 

AV chambres noyer et acajou. 
■ S'ad. 8, rue Desfourniel, 8. 

LIiEUR p^Tsine^t'^ 
tlon à homme sérieux. Adresser 
offres à Dicar, Ag. Havas, Bdx. 

A U jolie mais. Bastide, eau, 
»■ gaz, jard., 5 p., tête 1. Cr. 

Bride, r. Pomme-d'Or, 68. Matin. 

ON DEMANDE A 
Jolie propriété d'agrément 

environs de Bordeaux, près li-
gne de tramways. Faire offres 
à M. Henry, au Dur. du journal. 

demandés, 
255,r.Mandron 

A VENDRE deduesi,b^l1four 
8, rue Frère, 8, Eordeaux. 

C ULOTTIERES bonnes ouvriè-
res demandées tout de suite. 

Michielsens, 28, Chapeau-Rouge. 

ON demande bon forgeron, tra-
vail assuré, 52, r. Auperie. 

VENDRAIS torpédo 12 chevaux 
Achèterais auto 8 chevaux 

ABEL, 22, rue du Mirail, 22, Bdx. 

piM DEMANDE pour bureau pe-
Usi tlt employé et jeune débu-
tant, 88, c. Victor-Hugo, 88, Bdx. 

Rez-de-chaussce meublé à louer, 
4 pièces, jardin, gaz, eau, 

électricité. Ecrire Sujas, Agen-
ce Havas, Bordeaux. 

HUILE GOLZA PeMii 
Ecr. Bard, Agence Havas, Bdx. 

AUTO-ECOLE 
Leçons conduite et réparations. 
Mécan., brevet gar., 296, r. Judaï-
que, angle boulev. Tél. 39-64. Bdx 

TEINTURERIE, S, rus Letan, 3, Bi 
j— Usifse LATASTE Tél.l8.S7—. 

Replongeage de Tissus i 
j TEIHTUBE EN PIÈCE ET EN FLOTTE | 
* n Travaux Pour Confr6ros__j 

AiETfîl Bélafle à v., état neuf. 
«U I U 13 HP 1912. S'adresser 
41, rue de Marseille, 41, Bordx. 

RE&SOl 
Dentifrice Végétal 
au Coehléaria d** Pyrénées I 

En vratt : Grands Karasim 
Parfumeurs et Pharmaciens 

FUTAILLES 

AVIS aux tailleuses et dames. 
Lacaze, tailleur pour dames, 

41, rue Sainte-Eulalie, a ouvert 
une Ecole de coupe, couture et 
moulage. Coupe simplifiée. 

tout faire dem. pour 
petit ménage. Bons 

gages. Références sér. exigées, 
lier. HERIOT, Ag. Havas, Bdx. 

Petite PROPRIÉTÉ rapport de' 
mandée. Ec. Ponc, Havas, Bx. 

Sf^"1" YIN R0UGE EXTRfl 1 B nu 23, r. l'eyrounet ^ 
VINICOLE NOUVELLE 

Guadeloupe et Marti 
niciue. Suis acheteur i 

toutes quantités flottant ou dis-
ponible. Faire offres, condit. et 
prix à Haumont, Ag. Havas, Bx 

S IIIQ acheteur bouteilles vides 
Ul© tous types marchands. 

Guérit, 166, cours Saint-Jean, 166. 

à v., état neuf, 
bon goût. S'a-

dresser, 41 rue de Marseille, Bx. 

A li 13 fûts cotonnier et 4 pe-
)■ tits fûts. S'ad. Barthélé-

my, 40, r. Judaïque, 40, Bordx. 

DE CHAI deman-
dés, 6 fr. par jour; 

240, avenue de Boutaut, 240. 

O n dem. Bon Vigneron pour 
septembre. 120 fr. et 1/4 vin 

par journal. S'adr. Legay, chàt. 
Franquinotte, Grézillac (Gird°). 

H PIB 8 F" olive extra, douce. 
III | Bi En bidon de 10 li-
wlinb très franco mandat-

poste d'avance, 42 francs. — 
CASTELBON, 25, boulevard de 
la Corderie, 25, à MARSEILLE. 

«^«M Impri~rn^'GOUN5Û.I^r 
==» l Rue Guiraude, H, Bordeai" 

Hfitffêg}njG»E;et autres TITRES et COUPONS 
WlBVBtWilwlt Après 1B Kuerre H sera trou tara 

pour vendre Jtea«eUjnemetits gratuits Argent d» 
snito, — BANQUE. 7. rue T.sffittt>. 7."Paris. 

DEMANDE 
Voyager Pyrénées. S'adres. en 
personne 14. rue Bouffard, 2™. 

SAVON MÉNASE 
Postal cinq kilos franco contre 
mandat 15 ». — Produits «AU 
LANCIER », 40, rue des Marais, 
Paris-Xe. Chicorée. Cacao, Café, 
Huiles. — Agents demandés. 

V-:.\m Flûte *ré b»,63,r.Henri-TV 

«NE VENDEUSE POUR Bl-
• . TERIE ville d'eaux de-
.,-Jcc, 58 rue Ségalier, 53. 

MINOTERIE demande chef 
meunier con-

ducteur intéressé. Référ. exig. 
Ecrire Dobit, Ag. Havas, Bordx. 

STENO DACTYLOGRAPHIE 
Langues étrangères. Préparation 
spéciale aux admnona publiques 
(p. professionnel 15 a, pratique). 
Placement assitré. Fac. paiement. 
Inter-Oil.. 52, ail. Tourny. T. 9-61. 

JAPETIEI'.ES FOLIOTEUSES 
demand. 41, rue des Menuts. 

NAVIRES TOUS TONNAGES 
LE MAUEC, agent maritime. 

Tréguier (C.-du-N.). 

DEMANDE de bons serru-
vil riers, forgerons, soudeurs 
autogène. Bons apppointements. 
Garage VALLET, Angoulème. 

à acheier do 
suite MATE-

RIEL DE SCIERIE VOLANTE. 
Faire offres avec indications du 
matériel et prix à M. BRUNIE, 
42, quai Baluze, 42, à TULLE. 

IMPORTANTE maison de tulles 
I unis et de dente'les demande 
bon voyageur à la commission 
pour Bordeaux et la région. Ec. 
Durand, 24, rue Goufïrand, 24. 

D EMANDE menuisiers pour ma-
chines et établis, scieurs, char-

pentiers et manœuvres. Riiîaud, 
barrière de la Benauge. 

AJUSTEURS demandés (gros sa-
laires), impasse Bac-Ninh, Bx. 

ËLECTRIGIENS^t
b0

b0K 
res demandés. Fontanatid, 91 
rue Sainte-Croix, 91, Bordeaux! 

DIRECTEUR T^L^i 
(mécanique), tr. sérieuses référ 
exig. Ecr. Hut, Ag. Havas, Bx. 

USSME OBUS ?a
etiSn eX: g™,3000 francs. - Ecrire à 

BKHU1L, Agence Havas, Bordx. 

Le» trois brochures documentaire» 
du Docteur Dupeyrouœ, 5, Square 

l'homme «triiez la femme sent envoyées 
par lut,discrètement,gratis c'" 0'30 ,prix 
de l'affranch' ainsi qu'un questionnairo 
tauconsulteratuite par correspondance. 

ETABLISSEMENTS JAMET-
BUFFEREAU, les mieux orga-
nisés pour apprendre rapide-
ment chez sol ou sur place 1 
comptabilité, sténo-dactylo, etc. 
Demander le programme gra-
tuit, 67, cours Pasteur. Bor-
deaux. Prix à forfait. Diplô-
me. Facilités de paiement. 

AUTO GRÉGOIRE 
14 HP torpédo remise à neuf, 01 
échangerait contre gros chàssu 
pour camion 1,500 k. LAPEYRfr 
RE. 36, rue de? Menuts, Bords 

A UENDRË CAMION « Peugeot! 
ri » 13 HP, bon état, 2,800». Vi-
sible 16, place Fondaudège, Bdx, 

STÉ "■rCsrmpaiiiSiiiM on «2 \eçm 
a O'50 l'un,,. Résultat «Or. 

Brochure- et 4- leçon Of 75 
SOCIÉTÉ STÉNOSfliPHICUE 

DE BORDEAUX.15. rue Prévôt* 

SYPHÏLIS 
(Guérison contrôlée) 

Ciimque WASSERMANN 
28, rue Vital-Caries. Bx 

EGOULEMENTS — Rétrécissements 
3 raitement en une séance 

Achat eî Vente de Titres 
nominatifs ou au porteur sans 
intermédiaire. Paiement imméd' 
de coupons, même ceux échéant 
en 1920. Avance de suite oont. ti-
tres. Jean, 98, r. Egl.-S'-Seunn, Bx 

G RANDS PORTRAITS O?' 
avec cadre noyer, *» » 

STorian, ii, rue DanpP'"8-

MAGNÉTO ; 
p. PETIT, seul spécî=;!is;'fA^r deaux, 18 bis, cours Victor-Hugo. 

A louer à Caudéran prop. agrérti. 
et villa 9 pièces meublées. S'a. 

dresser, 13, rue de Grassi, 13, Bxr 

Dem. j. homme 15 à 16 a. Eorgu?, 
13, rue de la Renaissance. Pressére-

P iano, coffre-fort, ventilateur, 
à vendre, 121, cours d'Albret.. 

l'achèterai piano pr étude. Ecr. 
I Mmo iioux, 32, rue Tastel, Bdx. 

Jcino employé, environ 15 ans, 
présenté par ses parents, de-

mandé par maison de commer-
ce Ecr. Hulis. Ag. Havas, Bdx. 

D i6 ménage paysan petite prop 
S'adr. 51, rue de La Teste,'Si.'"'' 

 , « tm - • 
nu DEMANDE à louer échopp» 
UN 6 pièces ou maison l<>r étage" 
av. jardin, périmètre cours Ton. 
louse à rue Pessac. Ecrire Saux, 
10, rue Cornu, 10, avec prix. 

PERDU dimanche soir chaino.tr 
en or avec deux cachets T. M, 

Happ. à Mme Mazarico, SI, ni« , 
Saint-Jean, Bordx. Récompense, I 

TROUVE 100 ». Les réclâmei 
• Laporte, 24, r. Ponthelier, 24. 

J UMENT gris pommelé, raa'tr» 
2,021, égarée environs Berge-

rac; si trouvée aviser SiKi V 
GEOL, St-Germain (Dordognev. 1 

Célestin BOr. ■ 
CAUD, de Libo 

ne, vient do recevoir 2 grain , 
convois de chevaux bretons 0. 
percherons de tous genres. 

CHEVAIJ^ÎI^G^S 
CATION, 7, r. Lafon, Bx-Bastiric. 


